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nus! C’est peu, mais, dans 


us apprend si nous sommes 


le l'avoir véeu d’un 


lèle au programme de la 


int été les témoins Et 
ont été at | 
de presse ont tendance 
( toille 
avait eu unt 1 de 
‘À Frs 
possible, C'est parce 
[l journal franchement 


es les cote 


e, que nous avons pénétré 
rrande majorité des fsomill 
s à nos collaborateurs dévoui 


que de da province, les autres, 


ant, Saint-Claude, ete 


ranisation nationale, où encore, 
les Erables’”, fait un succès dx 


| \ s’est demandé si les derniers change 


ne religieux de cette province ne modificraien 
le la Liberté, Aucunement. 


ain ce qu'elle a 6t6 dans 


Elle est née d’une 


lui donnera, 


14 


Dans toutes les luttes nationa 


ix tout premiers rang 


LA, CONFEDERATION 


4 1? 
nenacante pour 1 avenir 
L'un des principes essentiel 
provinces en une ‘‘fédération’? a 


] } 1 , ” 
dans chacune des provinces, 


S'il n'eut été accepté, la Confédérati 


i on ne le respecte, cette Confédération 


Nos amis dévoués, les £ 


nous équiper pour les luttes de la vie, ont peut-être oublié, si 


t (EE SO “à ] 
illeurs ils l'ont amais su, que ce sont ICS re 


de la protestante ninor 
pour que l’article. de la Conféd 


( inorités fut inserit dans Ja 


minorité protestante de Québec n’a jamais eu à se 


amis veulent révoquer cette 


‘Donnez-nous actuellement la moitié de ce que Québec concède 
ôtres, et. notre condition ser É 


Nous nous respectons assez pour 


La: 1! 
es plaintes, nous avons aëtueliénent 


ttachement aux institutions brit inniques sur 


nous fait un devoir de 1 


union du Bas et du Haut 


it un changement ou les cadres allaient 


ration a été un remède, 


it assure l& vie à Ce DAays; 


IS que les autres provinces consentent à 


Landry, ‘‘un pi 


lont la population totale dépasse à peine sept 


10 JUS 


‘e situation dans l'Ontario 


indéfiniment durer ainsi, sans mettre en question l’exis- 


la Confédération. 


Si elle doit rompre, quel régime succédera à l'état présent? 
l'Angleterre 
| Angleterre, el 


{ X qui veulent la grandeur (dé 
1ent-1} nent que la € 
( s provinces qui 
ipt lu lien fédératif,. Nous en « 
eux pas de Québec. 
ecole ‘‘jingo”’ qui veut faire 
1-S des nombreux immigrants 
ce pays, hâätera peut-être le dénouement 
on 10 e, mais le dénouement 
e. Parfois en voulant aller trop vite, 
La qustion est sûrement ass0z 
sans y mettre J'égoïsme féroce 


(a inte d’une certaine partie de la population du Canada, 


DU CALMF 


Dans Tes moments de grand péril, quand l'orage menace de sou- 

* des flots d’une violence inouie, 

de rester calines. (C'est déjà une marque de force qui ne peut man- 

d’inspirer confiance aux compagnons de route, 

aux Canadiens-francais du Manitoba en 

Du calme, Que tous les énergies se dressent pour 
is du calme et de la discipline, 

Les nôtres ont déjà fait preuve de résolution en faisant taire 

passion politique qui fait de l'esprit de parti une foree tyranni- 


ie et déprimante; i 


| 
1 
tendant pour ugir la direetion qui viendra de l'Association d’E 
lucation, et en agissant fermement quand une direction aura ét 
mnée, Du calme done, de la résolution et de la discipline, 
cntrons peut-être dans une lutte qui durera vingt-cinq ans, soit; 
ce pays en souffrira vraisemblablemen 
pas responsables de l'engagement, 
+ il est impossible d'y échapper: ou bien déchoir et passer au rang 
e serviteurs dans un pays où l'égalité de droits nous avait été ga | 


d'un jo unal, c'est |] 
nés pour vivre, 


le noviciat en quelque sorte, nous pouvons nous rend 


toujours « 


première heure, 


nnplis en un période de rre, où toutes 


ôt qu'à croître 


eOMnUNION 


IOUS répondions au 
J eais, indépen 
ies politiques, trait 


isses, dans 


a chronique féminine. 


uents survenus dans 


La Liberté est aujourd'hui 
5: un journal catholique 
patriotisme 


jamais donné le démenti à cette pensée et jamais elle 


loit fatalement se dissoudre. 


rands journaux 


de Q tébee, 


rantie, avait même été stipulé comme artiele essentiel du pacte fé. 
dératif; où bien aceepter la lutte pour défendre notre position et|Les traits que note 
l’entrain, de courage 
sublime, k dévouemen 
tion du soldat français au XVIIe 
siècle sont identiques aux 
tions de 1916. Mêmes figu 


va œogtog À y; pro ) 
mes gestes, menu propos. 


notre honneur, 

Aux hommes de coeur une seule de ces deux possibilités es 
acceptable, quelles que soient les conséquences 

Entre temps, agissons dès maintenant, et comme genre d'ae 


tion nous suggérons celui que conseille la Société Saint-Jean-Bap- 


ste de Montréal à ses membres. Voici: 


TC 
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même dans notre province, n'est qu'une quantité nôg 


réaction s'inipose, elle est déjà ec mencée, Ia Soc Saint-Tean 


est ici indispensable, à faire leur part dans la lutte pour la défens 


du francais. Vous pouvez travailler au triomphe de la langue su 
les forces hostiles qui cherchent à 1 


vos fournisseurs de langue francaise; sans doute cela devrait tou 


cela ne se fait pas souvent, Vous aiderez encore à la cause de 


langue française en faisant votre publicité: enseignes, cireulai 


des effets que nous appellerions volontiers merveill 


Continuez, docteur !! 


UNE PROTESTATION 


Il y a quelques se naines, nous reproduisions en ‘Page du di 


manche’’ un interview donné à l'Echo de Paris par Mer Odelin 
vieaire-général de Paris. Mer Odelin, qui revenait d’un séjour « 
huit à dix jours à Rome disait, entre autres choses, qu'on ét 
peiné à Rome, dans les cercles intimes du Vatican, de C 


France m’eut pas officiellement remercié le Pape de ses démare 


en faveur des prisonniers, tandis que les autres nations bel d'un 
tes, l'Allemagne par exemple, l'avait fait 
Un de nos lecteurs de Sainte-Rose du Lac nous écrit qi \lo 


ération qui pourvoit la protection 


Constitution. 


temps en 


venue iuipossible : 


voler en éclats. 


totalité à Qué 

] + la 

Ieur part, 14 
ion devient selon l'énergique expressi l'honorable 
1d?'\ re d'ignoiminie??, dangereux 
nous, de couvrir de honte deux millions « 
ave, Les hormis de a paix 
is intérêts britanniqu vs abonderont 


es provinces de l'Ouest 


britanique 1 
‘onfédérati 


j ur-là Île 


* ses mesures d'’an- | 


sera pas dans 


‘e étudiée avee 
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La QUAI 


première chose à faire c’est \« 


l’est ce qu'i 


Ineutres honorent  l'intrépidité 


s continueront à montrer de la discipline, en 


, mais nous ne sommes certes 


choses l’une s’impose 


trait du Courrier du Finistère, journal francais. 
Cet extrait ne nous semble pas démontrer qu'il y a eu remer 


ciements officiels de la part du gouvernement, anais nous sommes 


[heureux de le communiquer à nos lecteurs, Qu'auparavant notr 


correspondant de Sainte-Rose du Lace nous permette de lui dir 
; 1 
l 


que si nous avions découvert dans un journal, francais ou autri 


la moindre preuve que Mgr Odelin s'était {rompé, nous nous serions 


fait un devoir de le dire à nos lecteurs 

Voici l'extrait en question: 

“M. Je baron l’Anthouard, ministre plénipotentiaire acerédit 
par le ministère de la guerre auprès des dépôts de prisonniers, 
prié le cardinal Amette de transmettre au Pape 1 
suivants : 


onniers d 


‘La Fédération des oeuvres d'assistance aux p 


ruerre, réunie de 11 mars s’est montrée très touchée du haut intéreé! 


que le Saint-Père à bien voulu marquer à la cause de l’hospitalisa- 


tion en Suisse de nos prisonniers malades et de la part très impor 
tante qu'il a prise à la réussite des négociations, 
à l'unanimité, elle m'a donné mandat de faire parvenir à Sa Sein 


teté l'expression de notre profonde et respectueuse oratitude.’’ 


jours égal à lui-même que entière ? 
Nos hommes sont grands parc 


qu'ils résistent à un ennemi formi- 


général en chef des forces !dable, non seulement par son or 


Le 


Drita 


message officiel, l'admiration ‘de!sa sauvage bravoure, Sur la Mar 


l'Angleterre pour les héros dejine, sur l’Yser, devant Verdun, les 
Verdun. !l a dit: ‘L'Allemagne | Allemands sont revenus dix fois, 


brise en vain ses forces contre les |quinze fois, vingt fois à l’assaut de 


indomptables soldats de France.’’|positions ir 


C'est la deuxième fois que nos]|traille les fauchait par milliers. 


hommes brisent la force alleman- !où il leur fallait franchir des mon 


de: d’abord sur la Marne, main. tagnes de eami les expirants 


tenant autour de Verdun. pour mourir à leur tour, Voilà l 
Il faudra que l'Europe s’en guerriers à qui le soldat francais 
souvienne dans les prochains con-!tient tête victoriensement, 


grès. | Chaque fois qu'on rabaisse l’ef- 


La force allemande était terri- 
ble; elle faisait trembler le mon- 
de; elle expliquait les rêves, les 
ambitions, l’insolence de 1’Allema- 
gne ; elle aurait triomphé sans nos 
indomptables soldats’? 


El 


a ire de notre 


Nous ne sommes pas de ceux quil 
vomissent des injures grossières et 
vaines contre le Barbare: on di. 
minue la gloire du combattant 
francais quand on accuse de lâche 
té son adversaire, Nos alliés et les 


mesuré le poids, la cohésion, 1 
puissance de choc de ces reîtres 


coeur se serrait d'angoisse, 
C'est bien l'élite de la race a] 


3 x Fe }L|lemande que l'élite de notre race 
française parce qu'ils rendent jus 


{ice an courage et à la vigueur 
des Allemands. 


ches, si les Allemands ouraient|ele. 


le faim, si les Allemands se ren-| La race parle toujours au mo. 


daiont par troupeaux à dla vue|ment critique. 


d'une baïonnette ou d’une boule| On vient de publier quelques ex-[‘*Black Wateh'’ en ar 
de son, quel mérite auraient nos|traits de la correspondance de Ra-l‘‘Reicudan Dhu en écossais, 
soldats ? Et pourquoi l’envahisseurleine, envoyé aux armées commelqui signifie pareillemant la Garde "sacrifiés 


WINNIPEG, MERCREDI, 17 Mai 491€ à 


historiographe 


‘‘La place prépondérante que nous avons laissé prendre à lalines hommes 


Baptiste y collabore de toutes ses forces et elle vient aujourd’hui 


inviter les hommes d’affaires canadiens-francais, dont Île concours van 


France ’”’., Nul hommage 
précieux. Les Anglais 


a 1 1 
se ConmmaIr qe I0onœuie 


& taire disparaitre, d’abord en 


vous servant de cette langue dans vos rapports avec vos clients on 


jours se faire, mais vous savez come nous que, malheureusement, 


ete., dans celte langue : co ubien de marcha vds cana liens francais 


gne est de tenir jus 
battants nouveaux 


Les 
Allemands surtout, con 


dont la clientèle, souvent, est Pr'esSqU exelusivement D'AalC AI $ 
s’annoncent cependant sons une raison sociale anglaise et font toute 
leur publicité en anglais? Toujours pour servir la eause de la lan 
que francaise, vous pouvez exiger de vos fout Ï anglais, qui 
viennent solliciter vos commandes, qu'ils aient au moins la courtoisie 
de s'adresser à vous dans votre langue ct non pas dans d& ] | 
qu'ils correspondent avec vous en français et qu’ vous envoient | 
des factures françaises.’ 

Qu'on veuille nous en croire, ce remède 4 ppl ie à dose mi 
qu'impereeptible à Winnipeg, depuis quelque tenips déjà p 


ne char 
pétueux 


d’un 


sang 


Odelin faisait erreur et que nous avions dû le constater depuis lan 


les journaux. Et pour établir sa thèse, il nous communique ur ex- x 
bronche, rien ne fl 


dans la purification, la 


is remerciements | 


En conséquence, su?" la proposition d'un de Ses membres, ef 


. , F È tagnards du 
: 1, 11 
INIQUES 4 eXprinme, dans. un 'ganisation, mais dormidable par 


ecessibles où Jan mi- 


[fort allemand, et qu'on montre les 
4 criant ‘‘kamerade !’’ à 
la première menace, on soufflette 
| ; 


Tous les Français qui ont vova- 
gé en Allemagne avaient vu des 
troupes allemandes aux  parades 
aux manoeuvres; ils avaient 


a rencontrée sur la Marne, ren- 
contre aujourd’hui devant Ver- 
dun. La race française l'emporte. 
Si les Allemands étaient des là-|Les nerfs l’emportent sur le mus- 


tenant, 


Nous somines toujours les 
Nos père s ont 
langue anglaise dans le domaine des affaires, qui vous coneerne Spé-[notre pays; notre pays 
cialement, donne l'impression très nette et pourtant très fausse |C'est pourquoi notre pays do 
que, quand il s’agit de commerce ou de finance, l'élément francais, [ter à nous seuls, sans mélang 
L ble, Unelpartage, pour que nos 
meurent pareils à nos 
nous, 

Nos alliés anglais s’ineliner 
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l’indomptable 


’est rudement cogné 
précic. 

A Waterloo, les A 
raient tenir jusqu'au 
1iomme et ils ont tenu 
ontre Napoléon, pou 
arrivée de Blücher. À Ver 
sur tout le front frauç: 
tout le pays de France, la cor 
jusqu'au der 
lhomme, jusqu’au derni 


pour attendre les millions 
que 

terre ot la Russie doivent j 
Allemagne, On tient, on 


nelais, le monde ent 


Francais n’ont pas 
depuis cent ans. Au 

dans des épopées auprè 
les Waterloo, bataille di 
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senible un combat d’avant 
nos hommes attaquent comme 
soldats de Ney, ils tien 
soldats de Wellington 


vietoire ne sera plus li 


rt soutenu, dot 
Déjà six cents Jours 


mfer de souffrance et d’épouvan 
te! À Verdun seulement, 
semaines d’une lutte 


t 


l'épit, sous une [te 
feu et d'acier, parmi deux 

till cle D Il LR: \rsonne 
hilie Cadavies: Hit personne 


ichit, 


plus, caracti 


ti de sa maneue 


Le monde je sait désor 
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Nos he nes, qui l’ont 


magnifiquement <« 


{olante épreuve, sauron 


lemain dans l’ocuvre 
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tion, l’exaltation de notr 
Urbain Gohi 
mnt biere 


UNE PREFACE DE PAUL 


FEVAL 


Les Anclai 


ze romancier franca 


val, aussi connu des 
français que des Français, 

| pH ue grande partie des 
LA RACE INDOMPTABLE joceuperait-il encore nos plus ri-|&ont Hi 
Le soldat de France est resté tou-|ches départements, avec la Belgi-|de paroisse, 
des collèges, a écrit en 


romans ‘Le Répgi 


l’histoire des 


roii4aneiol, 


Il a pri facé cet ouY1 


que Jiinuls, CIIes Soi 


l'heure où M, { 


vertement son d 


ment de ce que, 
gleterre ne fait pas pour 
France. 

Dans cette pri lace, 
parle d’un projet qu'il eut 
de publier une vie anecdotiqu 
Walter Scott. Plusie 
sonnes lui adressèrent à ce 


documents de tout 


nais rien qui püût l’induire à 
ittre à ce travail. Fl 
élite d’une race militaire ; et notre | écrit ‘‘la Garde Noi 


question des soldats écoss 
L'un des documents qu'il re 
? venait de Londres, avec, 

c'est Paul léval qui parle main- 
‘‘une lettre d'envoi, si 
emée Robert J, Cu | 


d’Anne-Ma ry Consta 


au moins le titre q 


“hais en m'apprenant 
meux 42e de bataille 


‘NUMERO î 


Télephones - “, 


par Louis 


Racine suridénom 


-| leurs pièces. C’est ainsi que le 25 


\'y avait point de 


; desquel- 


AT 
bref; elle sera 


s et leurs 


dans plusieurs DII 


mn 1 
Connie dauls 


wiment des Gé 
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LES PROUESSES DT N0OS 
MITRAILLEUX 


Quand on étudie les combats au 


tour de, Ve 


nirablement 


“ain pour infliger 
: .|vé de leur 1 
i meurtrier des péi F 


mp 


ont fait de b 


ce | Parfois ils se sont généreusement 


ur place fauchant 
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+ McDermot 


autre! qu'à la dernière minute les rangs 
‘‘The!| allemands et mourant ensuite à 


l on 


février une compagnie postée en 
avant de Louvemont a fait uno 


al véritable hécatombe avant d'êtro 


submergée par le flot ennerm. 


Du moins cette compagnie a-t- 
attu, avant d'être ‘elle-:mê- 
[me taillée en pièces, trois fois au- 


ait QG OITICHIIS 


Au cours de la retraite effectuée 
du 21 au 25 février, les mitrail- 
digues pour pro- 

des colonnes et 
[leur permettre de s'installer sur 
[les positions de repli, Aussi bien, 
es coinbats d’offensive, les 
mitrailleurs choisissaient avec ra- 
pidité les positions de flanque- 
ment, occupaient les saillants pro- 


s|pices, surprenaient l’ennemi par 


souplesse et la précision de leur 


Un officier mitrailleur m'a 
[vont 3 . impressions qui répon- 
| dent bien au sentiment général 
[des commandants de compagnies 
[de mitrailleuses , 


‘Nous avons maintenant un ou- 
til bien en main, et le temps n’est 
{plus où les Boches s'efforçaient 
de nous intimider par l'abondan- 
ce de leurs mitrailleuses et la fa- 
con dont ils en usaient dans le 
combat. Partout, nous leur répli- 
quons avee autorité, et le plus 


souvent nous prenons l’avantage. 
\ tempérament francais est le 
ent mitrailleur par ex. 

‘4e. 1 faut beaucoup d'’ini- 
tiative et de sang-froid au milieu 
le la bataille pour distinguer le 
bon emplacement et l’occuper ra- 
der in de barrer la route 


l'ad versair Nos sections de 
it HHnDosÉes 
L'horunc Eu décid's, entrai- 


s à l'étude iminédiate du ter- 
Ï , Ï Leer spon- 
1 hef aui tombe 


| leurs un 
leamar ie dis-je, une soli- 
l ad Chaque compa 
t “hacun se 
| +n l’h à l ogtesg ln 
| érilleux 
| 
t { h HE 
| { ( pou va 
| , dv l 
| ‘‘Je connais une pièce qui, du 
5 ‘er au il nars, a tiré 
: 000 ) L'officier qui la 
| t eu sous les yeux des scè- 
le déroute inuobliables. Les 
, à un certain moment, tra- 
T ( des ras dans un ra 
aient à s'échapper sans 
enit t llonnaient sur 


d’être  frap- 
| L'i « Ag! jui s'était lp- 
| prud minent engagée dans cette 
[oouricière fut aux trois quarts a- 


Les citations à l’ordre de l’ar 
née feront individuellement con- 


[naitre ceux des mitrailleurs qui 


e sont distingués dans ces com- 


[bats épiques et qui ont pris une 


part >IOrICUSC aux engage: 


Un trait entre mille pour don. 
une idée de leur bravoure 
i plus violent de l’at. 
llemande un  mitrailleur 
ivait réussi à dégager se 
n1cce enseveler par l’explosion 
l’un Us et 11 l'« inportait en 
‘ompagnie d’un camarade lors- 
qu'il aperçut l’ennemi qui débou- 
rte distance, Nos hom- 
118 ! Houvoi?r, s'installè- 
rent dans le trou d’obus fraîche. 
ment creusé, L'un des deux zoua- 

prèta son épaule pour porter 
a mitrailleuse à la hauteur vou- 
ue et pour qui l’autre püt aisé- 
ment pointer, (Ces deux zouaves 
brülèrent ainsi toutes leurs car- 
près avoir arrêté la 
marche de la section qui avançait 
contre en lui causant d'énormes 
pe , furent assez heureux pour 
attre en retraite avec leur pièce, 


touches et a 


Les mitrailleurs sur tous les 
4 acé ont prou- 


6 pareillement leur esprit d'à. 


| propos, leur courage et l’efficaci- 
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ion, La bataille de 
Verdun met en lumière les énor- 
nes DI'ogTrès aeconiplis par eux 
et tout ce que nous pouvons atten- 
dre de leur science tactique com- 
e de leur dévouement dans l'a- 
Ïls ont droit à nos homma. 

hi No los leur ménte 
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UE notre vie soit sincère ou non, nous aimons Ja sineérité| CONTE FOUR LES ENFANTS 


chez les autres Nous nous inelinons profondément devant | 


la personne sineère, car rien n'est plus doux et plus char- 


mant que l'esprit franc et pour m 
sans porte de derrière. Dans le 


jeux exprimer aua pensée, d'esprit 
monde, on rencontre peu de sin- 


cérité, Que je suis heureuse de vous voir. Et... dans son coeu 


on voudrait voir la personne à qu 
ges de nous. Oh! que votre toilet 


i on adresse es mots, à cent ver- 
te est jolie! Et une fois la per. 


sonne hors de vue, on s'éerie: quelle Jaideur et quel peu de goût! 


On rencontre une personne pour | 
juge. — Cet air bourru, ce visage 
une belle âme et il ne suffit que 
d'innombrables qualités. Mais noi 
mais dans le fond de notre coeur i 


l'aimer. 


a première fois et aussitôt on la 
» si peu attrayant cache souvent 
de la connaître pour découvrir 
1... nous lui faisons helle facon, 
ous nous proposons de ne jamais 


Nous paraissons contente mais en nous-mémes nous ne le som 


mes pas! Nous nous taisons quan 
et nous jasons comme des pies qi 
Ainsi va le monde, De l’hypoe 


c'est d'être hien élevé que de savoir se contraindre et cacher ses 


l la langue se démance di parler 
and nous n'avons rien à dire. 


sie svstématisée et on dit que 


sentiments. Non, la parole nous est donnée pour faire comprendre 


nos pensées et non pas pour les d 
que la femme surtout est née arti 


femme est plein de bonté et la sincérité et la bonté devraient marcher] 


ln main dans la main, En faisant 
cher ce qu'il A de mieux dans 
petit voyage au fond de notre co 
imperfections qui nous feront tro 
alors nous pourrrons pratiquer la 

Quand on est jeune on a confi 
souvent celle que l’on appelle * 
et. que de larmes le ananque de sin 


Trouver une amie sineère, c’est trouver un trésor, C'est 


qu'il nous faut pour être la déposit 
sincère c'est l'ange gardien de no 
qu'il y à de plus doux au monde. 
eueille d'abord avec indifférence 


éguiser, On entend dire souvent 
ficieuse, Pourtant le coeur de la 


tout en notre pouvoir pour cher- 


notre prochain et en faisant un! 


eur, nous trouverons là bien des 
uver Jes autres mieux que nous, 


sincérité, 


ance en tout le imonde, mais trop | 
‘mon amie’? n’est qu'une ennemie 


cérité n'a-t-il pas fait verser. 

( l'änte 
aire de nos petits secrets. L'amic 
tre vice! L'aniie sincère c'est ce 
C’est une fleur cachée qu'on 


mais quelques instants après 


parfum exquis de la sincérité s'exale d'elle et on voudrait ne je 


mais s’en séparer. 
L'âme sincère est toujours hé 
se reprocher tandis que l'âme fau 


ureuse paree qu'elle n'a rien à 


sse se trouve toujours obligée dt 


couvrir un mensonge par cent autres. Soyons done sincères si 


nous voulons être aimées, Exeluons le mensonge de notre vie. x 


bonheur et Je succès sont le par 


franchise et la loyauté, 


EMBELLISSONS NOS 
MAISONS 


En quoi consiste l'embeallisse- 
ment du chez soi et de qui dé: 
pend-il ? 


Ï y a un cmbellissement qui 
dépend du bon caractère de ceux 
qui composent la famille, de leur 
humeur douce et gaie, et de leur 
force à supporter les petites misè- 
res de la vie en comirun. Nous 
faisons remarquer que cet eni- 
bellissement dépend plus qu'on 
ne le suppose du savoir-faire de 
la femme que Dieu a placée dans 
la famille 


“Du monent qu'unè femme 
passe (le seuil d'une inaison, dit 
un imoraliste, elle en devient com- 
me l'âme? 

Si tout ne se fait. pas par elle, 
du moins elle inspire et dirige 
tout. Elle peut se cacher, dissi 
inuler son autorité, elle ne suppri- 
luera jamais son influence, Elle 
irrite ou console, soutient ou dé- 
courage, Bonheur onu tristesse 
tout vient d'elle, Dieu d’a mise 
près de l'homme pour le calmer, 
pour adoucir ce qu'il ‘a d’äpre 
dans sa vie, de cruel dans ses 
épreuves, de mauvais dans lirri- 
tation de son humeur. 

A son sourire, le regard se cal- 
me et les grondements de Ta co- 
lère s'apaisent, Elle a des mots 
charmants et des intonations del 
Voix qui prennent le coeur, Elle! 
commande avec habilité et sages- 
se, sans blesser une idée arrêtée, 
elle la bat lenteinent en brèche, 
Tout son art consiste à cacher 
qu'elle est en opposition avec 
celui qu'elle veut amener à ce! 
qu'elle désire, 


O femmes, si vous vouliez être, 
bien vertueuses, que d'ämes vous 
mèneriez au ciel! 


(Science du ménage.) 


QUESTIONS ENFANTINES 


| 
Les poètes ont en des vers doux | 


et pleins de suavité chanté les; 
charmes de l'enfant, sa naïveté, | 
son sourire, ses gestes mignons. | 
L'artiste à inuprimé au marbre; 
inerte, le naître a jeté sur la toi- 
le, une vie enfantine sous Îles for- 
mes, les poses les plus gracieuses, 
les plus angéliques. Les roman- 
ciers ont souvent pris pour leur 
héros la douceur, les grâces, da 
gaieté, la mélancolie et même la 
maladie d'un enfant pour ratta- 
cher un père à son foyer, rame- 
ner dans La voie parfois étroite du 
devoir celui qui s’en était  éloi- 
gné. 


Tous siment l'enfant et il n’est 
pas de coeur si froid, si dépourvu | 
de sensibilité qui ne se sente at- 
tiré vers ce petit étre qui ne de. 


tage de celles qui pratiquent la 


GERTRUDE, 


mande qu'à se faire couvrir de 
eyresses et qui sait bien payer 
doublement celles qu'il reçoit. 


Mais c'est dans le coeur de la 


mère que se trouvent les trésors!s 


inépuisables de l’amour, Le chant 
du poète, de imarbre de l'artiste, 
le tableau du maître, les écrits du 
romancier ne réflètent et ne ren- 
dent encore qu'imparfaitemenut 
l'amour de la mère pour son en- 
fant. L'on a dit, et avec beaucoup 
de raison, que l'amour de la mère 
est wveugle, En effet, il se traduit 
partout et il n’est pas de circons- 
tances.où elle manque de parle 
de son enfant, Il y & des auères 
qui, chez elle, éhez des amies, en 
présence ‘d'étrangers et un peu 
partout. ne perdent aucune oeca 
sion d'’étaler des hauts faits de 
leurs chéris, au risque d'ennuyer 
l'entourage 


Exalter les talents du sien, 
peindre avec vigueur et force ses 
gestes que l'on trouve ordinaire- 
ment chez les autres enfants, dé. 
montrer avee une verve injasse 
ble les traits de son caractère 
comme les prouesses dont il est 
sublime héros. Cette nnère mono: 
polisera da conversation pendant 
des heures en parlant de son ido- 
le, Ce sujet l'intéressera, sans 
doute au plus haut point et elle 
ne pourra concevoir que les per. 
sonnes présentes  préféreraient 
causer d'autres choses, Elle Jais- 
sera un groupe pour aller chanter 
ailleurs les gloires de eelui qui 
fait l’objet de son amour. 


Personne ne voudrait amoin 
drir le talent de votre enfant ni 
ui enlever une parcelle de ses 
succès, Personne ne désirerait s6- 


ricusement ôter, enlever ce grand 


janour que vous ressentez pour 


ui, 


S'il à des aptitudes, du talent 
jour la musique, le dessein, la lit- 
térature, les sciences, encouragez- 
e; ne lui oméuagez pas les louan- 
ges inais n'allez pas fermer les 
veux sur ss défauts, Si parfois 


a critique sur son talent arrive 
à vos orcilles, n’y voyez pas trop 
vite une pointe de jalousie, mais 
réfléchissez bien si cette critique 
n'est point inéritée, La anère ne 
peut pas être toujours bon juge 
des talents de son enfant, son 
amour quelquefois irraisonnée da 
rendant trop partiale, [l.est par 
fois, pour nous, ‘‘mères’', diffici- 
le de réaliser que ce qui est inté- 
ressant au sujet de nos enfants ne 
peut pas l'être pour les autres. 
Apprenons à modérer notre dé 
sir, notre envie de dire ce que 
font nos enfants, aimons plutôt à 
entendre parvenir à nos oreilles 
les louanges que l’on dit de ceux 
que nous chérissons tant, La 
louange faite par une autre per. 
sonne vaut beaucoup mieux, est 
plus sensible, plus appréciable que 
celle que nous recherchons. 


GERTRUDE. 


dessous en doublure, La blouse 
aussi longue qu'une tunique se 


don de soie passé dans les oeïllets, 


poche et une ceinture sont beau. 


oignons; 6 elous de girofle; 14 


Lucette était bien la plus heu. 


[reuse petite fille du monde ce mia 
tin de février 1916, C'était le jour 


de sa fête et Mme CC... qui n’a, 
vait pas d'enfants et qui adorait 
cette petite-là venait de lui don 
ner trois beaux dollars neufs: 


le'est-à-dire une vraie fortune 


pour une gamine de huit ans, On 
comprend l'impatienee de Lucette 
toute cette matinée, froissant 
dans le ereux de sa mignonne me 
notte rose, ce trésor de papit 

La réflexion, pourtant, trave: 
sait ce petit ecrvoau et 
mandait ee qu'el 
fortune, Des jouets? Elle en avait 
tant! Des friandises? II y en avait 
une ample provision dans la mai 
son ! 


Oh! j'aurai de belle choses chez 


{ lle se de 


il J ‘ ‘1 
le ferait de cette 


Eaton cet  aprèsimidi, car ma 
grande soeur m'a promis de nt 
conduire là. 

Le moment solennel était arri 
vé, et Lucette eut le vertige € 
entrant dans la 
jeuets, Une belle poupée se nblait 
lui tendre les bras et lui di 
Achètes-noi.... Achètes-noi L 

Un petit piano qui avait les 
sons aussi mélodieux que celui de 
sa maman attirait aussi son atten- 
tion et pourtant elle ne se décei 
dait à rien. 

Enfin, la grande soeur, fatiguée 
de sa longue indécision, la pres- 
sait d'acheter quelque chose, L'at- 
tention de Lucette se fixa bientot 
sur une fillette de son âge, au 


erande salle de 


[teint pâle, mal vêtue et surveillée 


par sa mère dont les  vétoments 


attestaient aussi d'indigencs, Elle 


[était là devant une table de jou- 


ets, anuette d'admiration, ‘Veux 
tu acheter une poupée?" dit La 
ectte à la petite fille. 

L'indigente secoua la tête d'un 
air triste, avouant par à sa pau. 
vreté. 

“Choisis’’, dit notre petite hé- 


{roîne; je paie, 


Celuià n'a rien vu qui n’a pas 
été témoin de Ja joie innocente di 
la petite et du bonheur, grandis- 
ant Îles veux émerveillés de la 
pauvre mère, 

Mais aussitôt la grande soeur 
glisse ces mots à l'oreille de 
tre petite amie: ‘‘Je crois que la 
pauvrette aurait plus besoin d'u- 


4 
l 


ne paire de bottines que ‘d'une 
poupée?" 

‘“Allons, achetons des bottines 
et aussi la poupée et pour Je res 
te, anaman y verra.” 

Les trois belles piastres allèrent 
vite grossir la caisse de la mmai- 
SOI! de ecommerce el Lucette s'en 
revint toute joyeuse à da maison 
apres que la grand soeur eût de- 
mandé l'adresse de Aa reconnais 
sante mania, 

‘En voilà une affaire, marmo- 
ta la soeur aiaée, revenir à i 
son avee rien’? 

Ne dis rien, M... J'ai eu bien 


du plaisir de voir le bonhe 
cette pe tite, et je trouve ce ji 


de fête le plus beau de ma vie.’ 
GERTRUDE. 


DE LA MODE 


La jaquette à demi-ajustée don- 
ne la correcte silhouette du prin- 
temps. Comme garniture on reste 
fidèle aux bandes de euir verni 


surtout pour les costumes en ser 
ge on en gabardine, 

Le col Directoire reversib est 
fort pratique et est beaucoup re 
cherché pour les nouveaux costu 
lies, 

. + 


On ressuscite les berthes comme 
garniture pour les robes du soir 
LL LA LA 

Les blouses russes, si longues 
cet hiver, se sont considérable- 
iment racourcies, Quelques-unes 
s'allongent en pointe de chaque 
côté, Les manches plates sont pré. 
férées. 

+ : D 

Si toutes les robes ne convien- 
nent pas à chaque petite fille, il 
en est une qui est seyante à tou- 
tes, et c'est la robe genre anarin 
avec blouse américaine Uniddy). 
La jupe droite est plissée où fron 
cée, retenue en place par une cein- 
ture ou cousue à un corsage de 


glisse par-dessus la tête, Un cor. 
resserre J'encolure, Une petite 


coup appréciées de nos fillettes, 
= ——— 44082 — — 
RECETTES 


Gelée de Veau 


Ingrédients: 1 gigot de veau: 2 


ee eme 0 detente mm one me me fe om 0 


LA LIBERTE. 


: cuillerée à thé d'épices: sel et 
#+|poivre; persil au goût; lo tas 


le vinaigre: 2 pintes d'eau 


Préparation: Faites bonillir | 


veau avee l'eau pendant einq mi 
nutes. Eeumez et laissez bouillir[qu 


1. 


épices, les elous de sirotle, le per 


sil et le poivre et sel, Otez les os 


Faites bouillir le liquide jusqu’? 


 «u’il , net l'une ni 
{ qu'u non reste qu'une pi 


{‘oul ot. ajoutt | vinaigre « 
versez sur là viandi lans le mon 
] É : 1 
eo, Faites refroidir et servi A 
des tranches de eitron 

LL L1 LE 


Crème au chocolat 


Ingrédients: 3 tasscs de lait 


onces de chocolat sueré : lu tass 


de suere ; 4 oeufs 


Préparation Mettez ‘ lait 


“hautffor au Dbaineura 
chocolat dans un bol 


10, HAL 
, ajJoutt Î 


sucre et 10S jJalines d'ocu 


en crème, Ga com 
à grimac l e dessus, 410 


graduellement dans le bol conte 


nant le chocolat, les ocufs 
sucre, brassez vivement in dd 
pêcher de se masser puis 
tez au bainanarvie et laissez p 
dre en crème, faites refroidi 
servez avec de la erèime fouetté 
MUC 
Pain de boeuf 
Ingrédients: 2 livres de boeu 


dans la ronde, L3 pouce d'épai 


soeur: À oignon: 1 cuillerée à Ju 
pe de farine; # cuillerées à soup 


le beurre; 2 patates tranchées 


sel et poivre, 


Préparation: Cour 


par tranches d'un pouce et dem 


de long par un pouce de larg 
Mettez dans une ca@erole,  cot 


vrez. d'eau bouillante, ajoutez 


oignons tranchés et laissez bouil 


ir jusqu'à ce que la viande so 


tendre, Otez la viande, ajout 
1 


CK p 


tes au liquide { Fist 


bouillir à peu près six minutes 


puis otez les patates Défaites 


bourre et la farine ensembl 


mélangez au liquide, laissant eu 
re dix minutes. Dans un plat met 
tez un rang de viande puis 
ang «de patates et ainsi de lil 
Versez le jus pour couvrir tout 
et faites cuire dans un  fournea 


\ 
bien chaud. 
+ * LI 


» 
Pour vos verr s, venez ne vo 


J'ai fait des études spéciales de 


la vue ot je vous garantis sati 


faction, 


R.-A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
ee HD D — 


LA BONNE SOUPF, 


Sans doute, il est au no 
d' utres jouissance ue © ( F 
manger de Ta bonne sO LP 

Mais avoucez que si ls } 
soupe ne suffit p AR ire 
bonheur de Ja Vic, OUG Y Co 
cepei dant pour ut arge pa 

Vous connaisst { proverbe 
“Dis-moi qui tu hautes, j di 


ai qui tu 0%,’ 


! { )] (| Oo! ) lil (l 
ivée autant dl ii“oil Dis-n 
qu Dr soupe Lu Histigt je te 
rai quelle fem 

‘Fu manges de lrbonne soupt 

‘Tu os une b TEEN 

‘Tu n'anges de la auval 
SOLLpé *(ih!inon pau seul, Ut 
le maux ise l'envie tu dois avoir 

Eh oui, la bonne femme fuit d 
la bone soupe, et la mauvais 
femme fait de la mauvais( De, 
tout comane Le bon ouvrier fait du 
bon ouvrage et lt VAS O 
l'ait du mauvais « 1 

. ajout( la be upe fa 
bo nénage; la TEE Ju 
fait le mauvais ménage, Et cc 


comprend tout sen 


C’est le rôle et 


Eh bien, alle-trouvera to 


jours ue oecesf RU l 
plaisir: c'est Lo «€ 
bonen soupe qui soutienne foi 
ces et flatte agréablement pal 
lais 

Done, la femme qui fait de 
bonne SOlpe € Î tie lenine at) 
fait bien son devoi c'es ur 
bonne fenune, 

Et, d'autre part, | nat] jui 


Pilules d’une valeur reconnue 
…— Les Pilules Végétales de Par 


melce sont le produit d’une lon 


gue étude des propris s de cer 
taines plantes et de certaines her 
bes et de leur aetion en tant que 
laxatifs et sédatifs sur les orga 
nes digestifs, Le suce obtenu 


démontre la valeur du travail 


des inventeurs, Depuis des an 
nées ces pilules sont reconnu 


comme le angilleur laxatif qu'on! désomnuis une exists 


puisse désirer, Dès le début on 


rendu témoignage à leur valeur{qui s'ouvrait d 
et depuis leur renonnnée n'a cessé 


de grandir. 


» heures avec les oigmons, Îles 


levour « 
femme d'emploi 6 mieu po 
ble dans l'intérêt de la famil 
laire du mari, | t'en it 
travuil, de sa sueur, et c' 
si le devoir de la femme « nel 
occasions de ui faire plaisi 


mmnme ensees nt 
ee 0 + 
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terre ; il donne un fou 
est plus fertilisent 


ss 


J1 fait un bon pâturage sans être détruit par le 
maux; en cela il est préférable à la luzerne, qui serait détr 
mélilot 
‘a meilleure satisfaction sur 
il donnera encor 


peu de temps. Le 
doute il donner 


un sol dur, glaiseux, 


surtout il améliorera cette ti 


le semer, il n'est pas 
pour la luzern NOTITÉ 
de graines ne lès olit 
coup à la luzerne 
diffère par sa nature. 


lilot est bisannuel: la 


graines et meurt à 
meurt pas si 
voir encore 


vite que € 


au printe 


1916 ces 
vont sécher 
turage en anélilot, 
minot ou même 2 


fourrage vert et vous 


lot sera fini, 
pas perdu, 


puisque 


Loin de là, 


labour et vous aurez un champ tout azoti 


cevoir une de 
et les racines de trèfle 


senienee 


Mais vous allez dire : 
vivantes ? 


ou des racines encor 
sera, pendant deux 
pas du tout, et dans 
de l’avoine ou de 
nuira pas à votre grain 
très bon fourrage. 


l 


Si la quatrième année on poupait le 


aurait ce nnû@me autonn 
relever dès 1 
tion de six ans, 
semer toujours 
voulez vous obstiner 


pour vous; il 


année 


wrain 


LES GRAINS 


Blé— 


No J1 Nord 

No D. Nord 

No 3 Nord 

No : 

No 

No 

Fourrage . 

No 1 Rejeté 

No 2 Rejeté 

No 5 Rejeté 

No 1 Tough 

No 2 l'ough 

No 3 Tough 

No 

No 

No 
Avoines— 


No 2 

No ' , 

Extra No 1 Fourrrage 
No 1 F'ourracx 


No D'Fourrage soi, 


Rejeté 
Fourrage 


Lin— 
NINWC. 
No2CW. 


LE MARCHE 
BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win 
nipeg, à la fin de la semaine. 
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Premier choix ,.....#8.00 
.#7.00 


Bon choix 


tout le nt 
Hi) des déf 


orandeé s 


par 
car il 


urras 


1 
que ! 


pousse sur 


NecessAl 


par son feuillage et 

Cette dernière est une plante 
racine produit une tige pendant plusieurs 
granit 
printemps suivant sa raeine produit une seconde tige qui 
l'automni 


ins 
plique par de fait qu'en 1914 
rubles et beaucoup de graines n’ont pas pu germer cette 
et elles se sont développées 
racines de l’année 
à l'automne. 
vous mélangerez 
iinots d'avoine ; 
aurez 
toute la semence s'est développée 
de chance à vos tiges de 


Si done vous semez ce 


venir à 
ees plantes sont 


‘aites en ent 


s'il était 
années, quelques 
es troisième et 
l'orce : h 


donnera 


ui 
SAR TO'exte 
car il faut en 
à garder la 

dans vo 
herbes comme d’ailleurs vous faites avec 
dame, le pied de corbeau, la folle ax 


pousserait 


.110# 
.107% | C'onserve 


| 


quant 


conme 


L 
pié d des 
uite en 
terre, Sans 
un bon terrain, mais sui 
| rendement et 
Poui 


toute espèce de 


re pat 1Z0 


l 
tt u 11 v introduira, 


qualités, 


vivaec, c’est-à-dire que la 


années, tandis que 


développe nière année et ] 
port 
racine nm 


1914, Jaiss 


ce di ait eroire que sa 


qu'un champ semé ( 
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‘ dans des conditi léf 
annéc-là, 
14 
eoric 


ct 


seconde 


ail printemps der 
dernière 


nier, 
tige et 
ui 
avec 


poussent une 
printemps 


VOUS 


livres de graines 
une 
pour 
qu'en 1917 vous ne 


Alors Île 


bisannuc 


1 
«it 
Si 


ferez belle récolte 


pâturage cet automne, 
et 


ovain, 


ui] 


pâturage de méli- 
Mais tout n’est 


bre il u oetobre un bon 


Î Iles, 


prepare pour re- 


Le engraissé votre terre 


palurawge à 


d'’odeur l'ont enrichi d'azote. 


daus ve terrain des graines 
tout naturellement il pous- 


de imélilo Lea ue nu 


uerez 


resté 
Alors 
pieds 
quatrièrr sè 
poussera | 

à x 

wrain en on 


Loutr ri vert, 


très ri he paturage 


que vo 
rolta- 


de 


JUS 


vous 10r10Z 


et 


HiCSsIeUrs, 


Le que ne 
venir à da 


En tout € 


vieiie 


cesser 


rotation 


‘ain us, SL 


mélilo u est 
de UV 
jaune, la belle 


l'O itine, le 
l'état 
le chardon 


pas 


tre grain à ni 1ISCS 


oine, etc. 
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.#5.00 à $5.5 


‘stocker 


| Moye 
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‘no 


Taureaux— 
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Vaches— 


[M 
Bou 


| Ordinaires 


83/ | 
s | Génisses— 
renier choix 75à$% 
.#6.00 à &6,50 
#5.50 à $6 00! 


To, 
#6.79 


#0. 


on choix 


$9.50 | 


Choix, 125 à 225 div 
[Moyens ,... 
Lourds . 


90.25 à $9,75 
#7.90 à #8.27 


.$9.70 à $6,50 | 


.#10,75 à $11.00 


..#10.00 à #10,3 


|Liôgers, 110 et moins #9,00 à #9: 25 


| Brebis— 
Grusses ,,.,.,.....86.50 à #7.00 
Moutons, choix ..,,.#7.00 à #8.00 


LES PRODUITS 


Patates— 


#8.40|/Man., lots de 10 minots. 
#8.00! Le minot 


annee! 


pä- | 


12 | 


laissez pas !t 


pourriez | 


[avec 


- [maintenant d’un blanc eru, 


utour de ei 


lots de 10 nrinots. 
»minot . 
\u char, £o.b,, Wpg. 
Le 


ninot 


Beurre de crèmerie— 
\oulé, Aux détaille 
ni. (Solids), Prix des 


abriques 


urs 


Beurre (Dairy)— 


ani- 


\ es patents 15 U1V. , ‘ 
| Issues de blé op avoine roulée— 
ù 2.10 
19,00 


20,00 


Sac de !: 
€ 


‘Il SACS, la tone 


La tonne 
, La tonne ... 


casser, 


Avoine 
i 26.00 


naturel, 
2 Nature 


1 La tonn 


RESTE de. Hi id T) MR ETSES 
CAUSETTE 


Avez-vous une vache? J'en a 


une, anoi, une belle vache, au pe. 
lage roux, tacheté de blane: finc 
il … . . 

de tête, svelte de taille, yeux in- 
elligents et doux, allure tranquil- 


15.00 ni 


re Buuch, Sask. 


LA LIBERTE 


er 
R 


Excellentes 
gola noir—à boutons 
mat—à lacets-—pour 
meilleure offre faite. 
2. Régulier: $2,50, 
la paire. 

Nous 
assortiment de 
“Lacrosse" pour 
cons, jeunes fille 
vendée à des 
concours, 
assortiment sandales que 
frons bas, 


Venez nous visiter afin de vous 


ou en cuir 
jeunes 
Gr:ndeurs 


venons de 
souliers et de bott 
hommes, dames, 
prix très bas et 
de 
pri 


nou 


à dt X très 


OFFRE 


formes les 


filles, 


Prix spécial $1,95 


SPECIALE POUR 
CETTE SEMAINE | 


Nous avons à des prix spéciaux un 


assortiment des plus complets en chas- 
sures de tous genres, 


Souliers: genre ‘pump’, ‘’Colonial”, 
1 cuir vernis ou cuir noir mat. Les 
plus en vogue pour dames, 


égulier: 83,00 à $3,50, Prix spécial: 


2.45 la paire, 
bottines en cuir de Don- 


noir 
La 
11 à 


recevoir un grand 


ines 
gar- 


: et enfr'nts, que nous 
hors 
Nous avons en outre un bel 


of- 


con- 


vaincre de ce que nous vous disons. 


La Maison Blanche Ltée. 


SAINT-BON 


vois Es 

place 

inhabiles 

du peut doigt cb 

nait à cambrer dans. une pos 
plus élégante que n'exigeait le 
métier, Bravement la fillette te- 
nait bon, accept ant se eulement le 
Jui iu 
retour, 


Vovt 


se 


tar 
porte 


voi 


route du pu ige, dé 
le dé voué eo npagnon dans le “he: 
uin de la vie! Et c’est là, au clos, 
en Jui voyant traire la vache, 
qu il apprit à appréeier sa petite 
famie! Aunour filial, vaillance, dé 
vouement, énergie, complaisance, 
bonté, bonne 


volonté, toutes 
i pro 
ob 
| era ; 
d’ailler traire 
tin! Avis 


simple 
et 


{fait très 
vache, 


intéressés | 


soir na aux 


| Perrette. 
ee D D —— 


LA VENGEANCE DES 
NEUTRES 


le, pattes nerveuses, pis bien pro: | 


{portionué, ‘tr 
| 


Love 


vons écartés: 
it ‘“Caillettc’’ pa 
Ces anCliCut luiticres, Sans 


ir ; 
tromper, 
| Soir [A 


TALENTS 


matin, à heure fixe, jt 
tim'enveloppe d’un ample tablier, 
{fait exprès, et ma chaudière neu- 
ve au bras, une blanche serviette 
{sur l'épaule, je m'en vais au clos, 
lu côté où le joli lae baigne de 
fraicheur de verdoyant paysage 
J'appelle: ‘‘Caillette’”,  viens-t- 
en!” Et, docile à ma voix, ‘‘C4 
lette”” s’en vient d’un pas pressé 
Ca vous étonne? Moi, pas! Le true 
Lest une poignée de sel te 
je lui apporte pour son dessert, ce 
voilà pourquoi ‘Caillette”’? me té 
inoigne une si tendre affection ! 
Rien de tel, pour adoucir les bé. 
tes.., et les gens; comme de flat. 
ter leurs innocentes onanies! Et 
‘Caillette”” aime le sell! 

En arrivant, elle s’abreuve 
guement, dans l’eau claire, qui 
Est, son image et a anienne, 
» décor d’alentour, J'y puise 
aussi à mène ma chaudière, et 
tan ndis que ‘‘Caillette’’ lèche son 
sel, je lave à gri imdes eaux les fins 
{ti essuie avee le linge|, 
propre. Sur mes talons je ‘m'as 
{soie, Vous préférez un banc? Af 
d'habit ide pourtant le 
nien est plus ce Rene Je con- 
à traire. Le lait descend 


ail- 


simple : 


lon 


ivons que j’ 


[faire 


|MmeNnCLe 


neigeux flocons avee un bruis-| 


ent la chawdière 


qui se remplit de blanche éeume, 
jusqu'à plein bord, Une dernière 
‘éCaillette’”’, qui ayant 
(ini de lécher, se reprend à mû- 
cher sa gomme, en ruminant je ne 
sais quoi, avec un air (béat de par- 
fait contenteinent. 

Je reviens vers la maison, et 
ildans le eallime du soir, où dans la 
| fre aicheur du matin, l’écremeuse 

ntonne sa claire chanson, 
pagnant uienne : 

chaudière 
nde ; inais il 


doux, dans 


| 
(l 
| 
lo 1resse àl 


acco1i- 


la erème mon 


l4 4 
| petite et Île 
[lait 1 lu 
|A, dans 1 


ré est 
qui 
contraste avec l’autre, Dans la 
jarre je transverse la riche crème, 
D une belle teinte ambrée; je la 
porte au frais; et à demain de 
beurre, 

Aimez-vous à traire les vaches, 
Non ? vous avez 
en convaincre, 


mademoiselle ? 

tort! Pour vous 
“eoutez cette véridique histoire! 
d'une de mes amies. Pendant les 
vacances, sans y manquer jamais, 
elle allait traire la vache, La 
vieille maman disait bien: ‘‘Lais- 
se faire, petite, j'y suis habituée, 
moi,’ Mais vivement la fillette 
s’enparait de la chaudière, tra- 
versait le chemin en courant, sau- 
tait la barrière et eomunencait. 
L'heureuse miainan, souriant à 
l’espiègle, retournait préparer le 
souper ou le déjeuner, Souvent 


M. G. 


Par Hanotaux 
L'Aile 
effort do 
le de fer, parce qu'elle 
elle n°’; parvient pas, elle n’a plus 
qu'à sa destinée, Le grand 


rine de ilénnoue officie 


\ era, 


briser le cer 


“nague fait, à 
pou 
sait que si 


ds 


près des » est ce 


l’AÏl ataquée 
veu 


IUil-CL: 

ennemis 1e u'ils 
nanique, 
au con- 
n'ont ja-|1 


| 

| 

| 

er lent Méttite l'unité ven 

les Alliés, attaqués, 

[u aire, par l'Allemagne 
nais eu qu'un objectif: abattre le 
tuilitarisine prussien. On pourrait 
presque dire qu'à ee résultat l’Al- 
lemagne elle-iméme est intéressée. 
Vivre sous la botte de l'Empereun 
des hobereaux, pas un 
sort indéfiniment supportable pour 
une démocratie Déjà 
une fraction du parti socialiste lè- 

la tète.. C’est entendu, 

| 

|| 

1 

10 

| 

| 


‘illusion : 


ee n’est 


laboric use, 
ve he 
nous fi 
hirondel 
cependant l'avenir 
tout vas, les 


v- Cconscierec 


ulit 
printemps ; 
est là. Et, en 


RAT pas «d 

» n'est pas 
puissances alliées ont 
d'être 
de 


: , leur ut 
{ 5 JOUrS € [ 


logiques avec 
lutter, partout 


hon 


les-méim et 
éme His, 
pour |: “vitude, muis 


ibert 


pou 
(l 


militaris 


à peneti 


du 


prussi elle ui 
lans la chat 


D 
sauces br 


t qui & détermi 


la eonstruc von 
avale 


“Not 


| p oliti ue 
Cirpit 
eaux’? c'était | ’hégé 
mondit : Agadir, \ 'ONI 
nique, Constantinople, Bagdad, 
Indes et l'Egypte, tout était visi 
à la fois. Les convoitises se décou- 
vraient ; le conflit était inévitable. 
Il éclata. 
Muis cette poli 
[es di conquête ma 


Hot 
Sulo 


us, 


les 


d'invasion 
était 


ic{ux 
ithine n? 
[pas « est { s( ‘ter sur li 
le di hostilite 


‘onquete et 


mon à «tes 


conne lu UInA 
militaire se sont ruées sur l'Euro- 

La flotte allemande est bou 
elée duns le canal de Kiel: elle at 
tend, Cependant l'Allemagne se 
débat dans les aftres du blocus 
économique, San effort est vain si 
sCs pouuions ne respl'ent pas, 
étoufle, 

La l'objectif  suprè 
ue; elle devient, de plus en plus. | 
le champ de bataille décisif, C'est 
elle qui a cadenassé 1 TE Er Fe 
dans la guerre d'usure, Si l’Alle- 
magne perd tout espoir d DA 6 
sur terre la maîtrise des événe- 
ments, elle n'aura plus qu'à se re- 
tourner avec angoisse vers la mer 

* * + 


mer à été 


Pour la lutte sur mer, il lui res- 
te deux ressources: d’abord ses 
sous-marins et, ensuite, sa flotte 
tentant, à la dernière heure, un 


aAsion | 


Elle 


(FACE, MAN. 


ns doute 
Car, 
L inerei du 


’in port 


11 lei 1, S 

l ie possible, 

serait à | 

D'où 

lt ics UUS- 
sous-marins pourraient 
l'Allemagne, tout au 
dant quelques inois, une 
maîtrise négative: tant 


lutte, peut prétendre 


ace 
inaTrins. 
assurer 
moins 

sorte de 
qu'elle 
qu ’ell 


{ cor uuerr 


irappe indistinetement les belligé- 
‘ants et 


si | LC, 


les non-belligérants, le 
idversaires et les neutres, les hom- 
les fennnes, les enfants: 


œuerre dé 


lies, 


SOLIS-HHHTINS CSI 


abomi intion, un o lieux 


A 1 14 fui 
*1implacaDiement sis Va ll 


hu lit 


ps 
sances les plus décidées à mainte- 
nir une stricte n 
ples qui s'obstinaient à ne pas per- 
dre l'équilibre à ne pas prendre 
parti, ceux qui ne songeaient qu'à 
s'échapper aux terribles responsa. 
bilités de l'heure présente et à vi 
vre à l'abri sous la tente sont frap- 
pés et mis en demeure à leur tour, 


vutralité, les peu- 


grands Daleolt- 


Les Ainéricains, ] 


reurs des mers, subissent 


jou", 16S ,CILCIS de ti Lelrreu lil 


“Line ; js eivelsCnt le01c 


f'; Re a-t-il sc de Lu 
sitania ou de Sussex, pour que le 
Président admette que le sang del 
l’Amé rique eoule son hon 
F.,. Mais Hollande, 


voici l'Espagne, Ja Norvège, ous 


combien nbrer 


avec 
nent voici la 


sont atteints et, journellement 


uer se vide, elle n’est plus qu'une 
solitude pleine d'épouvant e. Pour 
rompre son propre blocus, l’Alle 
inagne prétend imposer le blocus 


à 1 ‘univers. 


l'aboutissement de 
cette eonvoitise et de ces  ambi- 
tions! La politique navale, la po- 
litique de l'amiral Tirpitz, la po. 
litique de l'hégémonie et du mi- 
litarisine prussiens se découvrent : 
‘Que m'invportent les autres peu 
Tout, pourvu que je règne 
Qu'ils me détestent, mais qu'ils 
tremblent !” 


Voilà douce 


ples ? 


neutres 
d'impartia 
d'indifférence 
les voilà trax jués, ter 
s-je ! 


us combattre... 


autres ces 


paisibles, ces 
lité, 


l'es peup les, 
issoiftés 
CCS CUIASSOS 
naintenant 
"orisés, que d asservis sal 
eus 


il aucune 
, 
Hoyel «l 


l'essour 
On le: 
Massa 


‘action ? 
ue, on des 
balavée, le 

let chose ln possi 

du fret font, d 

le privilège de quel 

paralysie 
tte ter 


luipose 


sorte de 
té de 08 

| SoUs-narin 
on pouit à ceux qui se battent 
linuis à ceux qui ont compté sur 
foi des traités pour être à l’abr 
de ces maux. Le dernier asile des 
lois internationales est violé, Le: 
qu'à s'incliner 
peuvent-ils faire, qu 


neutres n'ont-ils 
ou bien que 
faire 

Valle 20rmanique 


{ 1° & LOL! sil » l'avoir prevu, 
ele qui à tout prévu, le moyen de 

» protéger velger, La 
flotte de commerce allemande, 
pour échapper à la poursuite des 
vaisseaux de guerre belligérants, 
s’est, au début de la guerre, réfu- 
gice dans les ports néutres, Elle 3 
foi des trai 


et de se 


[est conservée sous La 


tés, Ces ss internationales, que 
les sous-marins rompent conmune la 
{toile né te rer des filets, sont ce. 
[pendant la seule garantie, l’uni- 
que sauvegarde dont se réclament 
ces imassacreurs de femmes et 
d'enfants, ces contempteurs de la 
paix publique, ces violateurs de la 
neutralité, La neutralité violée à 
done le moyen de se venger : qu'el- 
le se venge! Le droit internatio- 
nal n'existe plus: pourquoi l’ap. 
pliquer à ces flottes sans objets et 
sans maîtres ? 


: de nou 
.1ISa)ices 


#|soaux, 


seandi ale :| 


out, € L rom! avec le genreil 


, Chaque | 


ravi | 


Man., 17 mai 1916 


Ca Bee mn re à me, 


A innipeg 


œnies de navigation; si des déb 
chés d'outre-mer lui sont fer 
par cet énergique qui 
en somme, qu'une mesure de légi. 
time défense ; les nations ce 
eurrentes ont tout le temps 
prend une avance définit 
alors à auoi bon cette guerre, 
devieut. l'hégémonie  mariti 
auelle dérision que la devise 
péri ale et quel four que ee mil 
risme qui prétendait imposer 
double conquête politid ue et 
nomique à l'univers ! 

Plus de flotte! L’ Atlemagnce 
devient, selon le inot de Bis 
un rat de terre, après s'être e 
lu tmaîtresse de deux élémi 
neutres tiennent leur 
leur vengeance: da flot 
, commucreiale allemande est 
# de. pont |FAHTON bien modeste 

À Maux dont les acc able et les 
a gl 2 ace l'ennemi du geure humai 
| Gabriel Hanotaux 
| de L'Académie frabca 


Pour rendre à ln mer l'activité 
ue le a détruite, pour 
conipenser les peries que les peu- 
ants ont subies, 


sous-narin 
ete 


LUNIDR 
] no Dettige li 


[pour assurer leur propre ravitail- 
X qu 
leurs 
sans doute 
les puis- 
confis- 


os À 
sl 


lement et faire baisser le pri 
fret, que dis-je, 
inorts, pour empêcher 


Veaux 


pour venger 
dhiassacres, 
neutres n’ont qu'à 
quer la flotte commerciale aîle- 
mande et à lui rendre l'utilité et 
l'honneur en y arborant leur pro- 
pre pavillon. Du moins, si les 
sous-marins attaquent <ces vais: 
ils enverront des richesses! 
fond de l’eau! 

nl donné 
suivre, sans doute!" 


, ñ ss, IUT 
puissances n'ont qu # 


allemandes au 


l'exemonle : 


Lin Pautioœnil ‘1 n 
6 Portugal j ui, 


Brésil vu le 


les 


\{ 
el 


i pou: 
11e, 

CLT 
‘eès de To 

fureu 


sil 


rappée, elle 
narque Île! 
vinéel 


{ tlile : 
NT NSUIISIDLE : 


Une huile partout aimée. 
moindre réclame on 

a trente ans, l'Huile E 
du docteur Thomas. E 

d’abord répondre ‘aux 

petit d'ho 

eo 


est 
mans la 
ça, il y 
, das son|{rique 

\ la suite| devait 

sinark, les{sofns d'une 
uuis dès que 


‘onoimique, dans 


jt 


groupe 
furent 
| ineor  SC|ses conquit un 
veau chainp d'action et se répa 
dit dans tout l'Amérique, Rien 
la vaut. 


innnenses|mes, 


“40 llo se l 
HIUFILOS, CHIC St loi 


iX qu ‘eut 
campagne 
Tivpitz 

à capitu- 


socialis- 


Epiceries Viandes À 


Lamontagre & Maher 


naone 


29 


$ AVENUE PROVENCHER 
Nous sommes toujours à votre FRE DS a 

“pour PT soncèrtie SAINT-BONIFACE 
en plomberie, chauf 
peur ou &ir| 
tole ou gra-| 
sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 

‘‘abats pour ‘‘sky-lights’', citer- 
nes à eau douce, plafonds et lam- 
bris en tole pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa- 
roisses catholiques, | 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
avez à faire | 


| dispos ition 


trar mnt 


MAGASIN GENERAL \ 


Muin 9302 


Service rapide 


|fase à eau chaude, 
iud, co 


|vier et toutes 


Téléphone 


PUR QUESTRE, PUR CANA 
DIEN, ROUGE HAVANEF, RO! 
GE QUESNEL. 

Moute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de che 


Limitée € 
CHAPETTE, Gérant ie Freres sont priés de s'adres 
ser à 


M. 7218—Rés.: M, bte 
-b10 rue Des Meurons 
Saint- Boniface, Men. 


| qui vous faire 


| La Compagnie Gharette-Kirk 


JA, 
4 —Bureau' E. LA LONDE 
2535 rue Donald, 


4071 Wionipes 


| 
Burea 
ch | Féléphone M, 


Springfield Fire & Marine Insurance Co'y 
de SPRINGFIELD, MASS. 
Cette Compagnie, dont l'actit est de $11,754,106.86, fait 


affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure à des taux 
modérés, S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipes, Man. Tél. M. 1881 


Membres de la Commercial Educators Associatio! 


WZNNIPEC 


€ESTASLS/HEOD (882. 
33ème année, 


La meilleure école au Canada de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire 
d'enseignement de tenue des livres, de sténograi- 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente. 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours particuliers, Les visiteurs, spécial: 
ment les professeurs, sont bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivi 
ou teléphonez Main 45 afin d'obtenir notre pro- 
spectus illustré, 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


222 aveuue Portage Coin de la rue Fort 
Aucun diplomé hors d'emploi, 


+++ et + tee + + dE 444646444444 44444 44064444 


Quelques Unes De Nos Lignes 
Maé NX 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


res, papier à couvertures, 


Phististtettetee se 


Moellons et blocs de béton. 


pierre concassée de 
grosseur, sable, gravier, ete, 


toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. * 


Portes et chassis, cadres et moulures, 
uements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL, MAIN ?625.2626 SAINT-BONIFACE, MAN : 


$+è+t4+ 


bois tournés, Or- 


SES Man., 17 mai 1916 


eg, 


E PROVINCE 


LE PAS 


MM. W. Roy et Lemire sont ar- 


vivés de Letellier, Man, par le 
train de mardi M. Lemire a 
acheté la boulangerie Imperial. 


M. Roy a l'intention de se pren- 
dre du terrain sur la rivière C'a- 


r'oite. 


Mine D. Boileau et Mile Jeanne 
Boileau sont revenues de Mont- 
semaine dernière, 


rédi, 14 


e £) LL 
M. Ed. Smith a Joué la salle de 
billard de M. J.-B. Bacon, rempla- 
eut M. E. Rusk. Il prenait pos- 
in de la salle Je ler de mai. 

La « * 


Un loup de bois, cherchant for- 
vill edu Pas, s'est vu 
dans le terrain clos! 
ace du magasin Civic. La for- 
ne ga a pas été favorable, 


dans la 


prisonne 


MM. Amédée Landry et Quig- | 
éy, armés s cha eun d’une petite ca- | 
bine 22 ont, du premier coup | 


brusquement inis fin à ses 
projets d'avenir 


\. Antoine Valentin, neveu de 
ue A. Taillon, est arrivé la se- 
e dernière de Bristol, Connec- 

Il est engagé comime commis 


à banque Union. 


* * L 


Un feu de cheminée s’est décla- 


dinanche dernier, vers les 2 
es du matin, à d'évéché, Le 
A Hd v, oi, vicaire général, 
( Rév. Frère Millet, luttèrent 
endant une heure, avant d’avoir | 
du secours, pour empêcher le feu | 


de prendre aux planchers. La che- 
chauffait excessivement. 
Cependant il n’y eut pas de doin- 
ages conséquents. 
La L3 


ni ice 


l'église 


Lu quête Pâques, à : : , 
k ce Le UE; 5e 2 itivateurs qui ont commencé leurs 
olique, à » line de | : ï 
; Ÿ pu ' ; ( a 1 SON he ‘ semenees se passeraient bic de 
#10460, doubla °Xacteine a | | 
; Qu unt € 7 te noi il ce bon vent. 
te de Pâques de 1915. #* … + 
#“ € » À 
\, Phili Tail té | Amateurs de lu chasse, qu'avez | 
hilippe Ti a éte -| st 4 , sen 
mr LE tante de Ye TEA vous fait ectte année ? Les outar- 
HUE VENS PRE SRE des étaient done plus itelligentes| 
ües joueurs de balle au emmp de l’année dernictre, puisque 
i 


la ville du Pas pour la saison d’é- 


té cette année. 


L 3 L] L] 

Environ 400 lots de rivière se- 
ront arpentés sur la rivière Ca 
otte, cette année, I y en à 175 
qui sont déjà ‘pentes, Chacue 


environ 160 geres, 


# 


contient 


Ross Navigation Co. doit fai- 
premier voyage à la rivière 
LB, imardi. Messicurs Faillon, 
Bonnet, Bernard, Godin et Ciusbin 
transporter des planches et 
autres matériaux de construction 
choisis 


font 


sur leurs lots qu'ils se sont 
à la rivière Carotte, dans les envi- 
le Saint-Francois, 

. * 


l'ons 


Pour empêcher l'épidémie de la 
le Dr Stephanson, offti- 
fait fermer l'école 


\ 
rougecie, 


vier de santé 


mms — oem 


nm 


ces belles voitures. C’est du pro 
gres. 
+ 


Il y a une ère de imariages. La 
série s'est ouverte par l'union de 
M. Adélard Desrochers à Mile De-| 
lina Choquette, 

Progrès, 


———— 24072 — 
SAINTE-ELIZABETH 


Permettez à un petit ‘‘Valet de 
Coeur’? 
Sainte-Elizabeth. 
nouvelles 


Nous lisons 
de toutes les paroisses 


voisines et il est pénible de ne 
pas voir le nom de notre petit 
|village, Un correspondant sans 


nou nous apprenait de temps à 
autre les nouvelles les plus inté- 
ressantes; mais il a dû fuir nos 
lenvirons puisque sa  correspon- 
dance ne parait plus. 
Comme je crois qu'un 
gnard ne doit pas ‘vir de 
doux nom, tel que ‘‘Fleurette”’, 
‘‘Pâquerette’”, ‘‘Vüolette’’, mais 
lune simple ‘‘Valet de Coeur’’, 
vous montrera au nom de tous les 
gens de cette paroisse comme 
tous les bons Canadiens-francais 
[que nous avons intérêt à da fa- 
jineuse question disentée dans 
le anoment: la question bilingue, 
la question du francais. 
Nous sommes comnIe 
ailleurs prêts à nous défendre et 


Canpa- 


se sc 


si 


partout 


nous irons jusqu'au bout. Unis- 
sons-nous pour gagner notre eau- 
|se et si nous Sonimes  COUrONNÉs 


par le succès, ce sera un hommia: 
se de plus pour uous tous Cana- 


diens-francais. 
D Lu 


* 
Mine Neige était 

iitiis cé pendant 
elle nous a 


pourtant 
la 


laissé 


par- 
semaine 
su voir 


|tie ; 
|derniè ‘re 


[qu'elle ne nous avait pas oublié 
len nous envoyant ti bon petit 
lgrésil qui ft blanchir la terre. 

| Htce fameux vent qui nous sou 
lève de terre! C'est que nos cul 


que 
vous reveiiez toujours Niuins vi 
des. 


Terminons en parlant un 
de nos visiteurs de dimanche huit 
AUX 


peu 


Ces be HCSSICUTS 


jours passés à 
|que lques-un S acecnpi uwnés de de: 
moiselles, oil rl se Ll'oluivel désupe 
que Je firna- 
pluie, ee qui 


dommage à 


pointes el voyant 
ment iacait le 
a dû causer quelque 
leur voiture fraîchement 
Mais une rumce ur nous 
que malgré la pl 1108 
de campagne n'ont pi 
l’aller 
Vive Sainte-flizabeth. 

Valet de Coeur. 


RE 
LORETTE 


les un 


vernie 
apprend 


æareons 


eraint 
vill: 


6. > 
passer la Son'et 126 


ub ique et l’école séparée durant | 


Il à aussi fer 
théâtres samedi dernier, | 
ainsi que les durant la! 
journée de dimanche. Les écoles 


ouvriront de nouveau samedi. 
æ LI L 


semaine dernière, 
ué les 


églises 


Pour des informations sur Le 
Pas et sur la rivière Carotte 
ouvez vous adresser à D. 
Trémaudan, secrétaire de la 
té Saint-Jean-Baptiste, Le Pa 
Man., qui vous 
formations que 


D.-F, de Trémaudan. 
L 4-4 0  — 


MARIAPOLIS 


de 
So- 


vous désirerez. 


Les semences sont déjà avan. 
cées, Les animaux de travail com- 
les hommes s'étaient 


Il 

iu repos durant les bien longs! 
nois de neige. Ils ont repris le 
chemins ‘des champs, versant ja 


eur dans les sillons d’où sorti- 
vigoureuses et les 


ont les tiges 
cpis pesants. 


* * 3 


| Es a assez longtemps que 
jol tit village de Mariapolis ke 
endormi, Aujourd'hui, il semble 
se réveiller avec la LE herbe e 
e que nous avons, Nous Vo- 
ons les maçons, les harpe 1" 


les peintres très occupés à la cons- 
truc tion et à l’embellissement, Les 
propriétaires de restaurant aglun- | 
dissent et font le grand niénage. 
de leurs établissement, confiants | 
de faire de grosses affaires cet été, 
surtout si l'hôtel ferme ses portes. 


+ x * 


L'approche de la fermeture des 
hôtels est un sujet d’ RAniin de 
pou plusieurs. Le proprictaire de | 
l'hôtel M: uiap( lis se 4x plus 
joyeux que jamais. 1 paraît qu'il 


connaît son affaire ! 


Les automobiles sillonnent la] 
rue Saint-Paul avee une vitesse 
vertigineuse, I y en à déjà 7 dans 
le village. M, Edmond Laplante 
vient de faire l'acquisition d’un 
magnifique auto, et d'autres se 
proposent de se payer le luxe de 


vous | 


donnera toutes les] 


habitués ! 


| Nous avons eu dimancht le 50 
laviil une assewublée patriotique 
|Lorette, Plusieurs assemblées an 
[té rieures avaient préparé le pu- 
{blie à celle-ci, où devait avoir lieu 
l'élection des officiers de l’Asso- 
leiation d'Education Canadienne- 
francais du Manitoba. 

avoir choisi messieurs Win. 
linodière, ancien représentant 


4 


Après 
Lasi- 
du 


s, coté de LaVérendrve, et Raphaël 


Arpin, comme président et secré- 
Itaire, on élut les officiers dont es 
hons suivent: 

M. Wan. Lagimodière, 
(dent; MM. Séraphin Mir 
Paul Royal, MD. premier et 
leond vice-présidents; M. Raphaël 
Arpin, secrétaire; M. Ernest Gau- 
thier, trésorier; M. j’abbé 4. 
fresne, euré, chapelain. 

On procéda inmédiatement 
(la perception de la contribution 
fixée par le Comité Central. Dans 
l’espace quelques instants, 
recueillit $42. 

MÉRnS le 


SC- 


Du- 


à 


de oo)! 
Président 

A, Talbot, M.P.P, 
pour cette 
Talbot nous exposa dans 


présenta 
invité 
usselii- 


M. 71 


spécii ileme nt 


| blée M. 


: |quelques mots la conduite qu'il 
avait tenue à la dernière session 
Lau Parlement, puis il nous inon- 


itra par un bref exposé Hu passé, 
iles droits que les Canadiens-lrun- 
le ais out ici dans les grandes plai- 
[nes de l'Ouest, I nous encourage 
aussi à s'unir conne un seul hom- 
me, Nous n'obtiendrons nos droits 
que lorsque, rejetant tout esprit 
{de parti, nous nous unirons pour 
envoyer au Parlement une vingtai- 
ne d'hommes pour nous représen 
ter, Lorsque ces vingt députés ca- 
uadiens-francais, €it supposant 
toujours, les représentants ruthè- 
Ines et polonais, même  qielques 
Anglais de bonne foi, nous obtien- 
dront tout ce que nous voudrons, 
leat la peur de perdre le pouvoir 
lest un instrument très utile ou 
très nuisible, suivant que l’on sait 
uu que l’on ne sait pas s'en ser- 
vir, 

M. Talbot nous déalara ensuite 
que tous les travaux vis avaient 
été promis au comté de Lu Véren- 
drve seraient exéoutés cet été, La 


de venir parler un peu de | 
les | 


L A _ LIBER TE 


| = QUE CONS 
FAITE EN CANADA 


les bêtes puantes, les couloeuvres, 
les anaudits inoustiques et aussi, 
— grâce à Dieu! — les lapins. On 
montre encore l’emiplacement du 
premier chantier dans lequel, avec 
un Alsacien pour compagnon, M. 
Edouard dJobin vint tenter la for. 


dans ses desseins  impéné- 
trables, a leur mère bien-ai- 
née, Dieu donnera, dis-je, à ces 
coeurs broyés sous le coup de 
preuve, 


dence, 


l'é- 


les consolations que, 


Dieu les voit, ces prières s’élévant 
vers son trône, [1 les entend, 

son coeur, iuystéricux refuge, asi- 
le de l’affliction, donneru à l’é- 
poux désormais privé de l'ange 
qui faisuit la joie de son toyer, 
aux sept orphelins, à qui la Provi. 


FANNYSTELLE 


ides dunes, offert pur 
fresne, est 


| Alf. 


accom- Cinquième partie, — Mlle S. di 
de | Margcrie gagne” F' prix des dames, 


Mme de 
Mile 


M. et 
pagnés de 


Froment, 
de Froment, 


Somerset, Man., sont en promena-{donné par M. Toeros, et M 
de chez Mine Veuve Guilbault. J.-B. Perreault “ prix a 
> ARR. sieurs, donné par le Groupe Li 


seul, a le pouvoir de répandre sur M, Henri Lessard, de Saint-Bo-|gevin. 
AKING POW DER l'angoisse d’une telle douleur...fniface, est en visite chez sa fille Dernière partie. Prix des da 
Ce consolant espoir qui ramène! Mine Maurice Piché. mes, offert par M. Jos. Girard, gu 
; NE CONTIENT PAS A'LUN et comforte, le souvenir de la chè-! HU AU ené par Mine Poirier: conso 
| à Elle produit des biscuits, des glieaux et des AR bar les + fi à Ê AT quelques Lun pes en tion, Maine A. Delorme, Prix di 
> MAN Guns. AétishécHe GE MRNMR ETES Le eg pates, ne contri uera pas peu à N visite dans sa famille, M. Arthur fmessieurs, offert par M. (| 
È pâtés purs, délicieux et sains est la seule faire naître dans les âmes des pa-/ Guyot est retourné à Sainte-Rose, [rouard, gagné par M. BB Pu 
E poudre à pâte faite en Canada qui soit connue vents affligés, S'y faire toute à | Man reauilt; consolation, M, H, BP 
= comme ét inictement de haute classe, et tous”, telle était la devise de lu! A chette. 
E vendue à six abordable. Lisez l'étiquette. femme forte enlevée trop tôt à! Mine Francois Guyot est partie Prix de série, Celui des 
5 l'affection des siens. Et eette de-|la semaine dernière pour Lorette, |mes, donné par M4) Dour 
| Ë E W GILLETT COMPANY LIMITED vise ques di Le chi a de ses sr D uf. Fi … passer TRES vient à Mile & de Margerie: celui 
| = ? * au nilieu des aurlie OCeUpa ions| jours chez des parents, avant de [des messieurs, offert par M. de \ 
£ WINNIPEG TORONTO, ONT. DEAN LES diverses du ménage, comme dans | retourner à Sainte-Rose, Man caire, revient à M “ra Di t' 
4 - l’atimosphère du salon, Mme Rit- | ML prix de consolation sont gag 
chot sut brillananent illustrer, Jui Mile Marie Guyot est retenue | par Mme Fr. Bérard et M. Rosai 
Dana + S és nanas » avait gagné l'estime de tous ceux/|chez elle par cause de  imaladie. | Padlland. 
qui étaient en relation avec elle. [Nous { Spérons que son état de san- On ecominmenecra nr Hotl 1, 
promesse lui en avait été faite en- iräce à son instruction, Esprit cultivé, l'amie cont nous|té s'amnéliorera immédiatement série, dimanche prochain e 91 
core tout de èrement par Île élève du collège agricole déplorons aujourd'hui ln perte, SANTE mai, Cette fois, où joucra à 
ministre, qu'il fallait y croire en|de Sainte- Al 1e de la Pocatière, savait itéresser et amuser ses hô Nous n'avons pas encore de cha: fyhist 
autant que l’on peut ajouter foilgrâce aussi à une réelk énergie tes; coeur droit et généreux, elle! teurs excessives à enregistrer, On 
à ln parole de ces gens-là, dou d'un certain esprit d'en-[2vait pour toutes les douleurs un} dirait plutôt que nous sommes à Notre jeune ami, Joseph H 
MT albot te mini sou discours |treprise il sut s'assu quelques [Hot de sympathie et d'eucourage. | l'automne qu'au printemps. Les äève de Belles-Lett i{ 
en remerciant issemblée de ses{bonnes propriétés et mème ne tar- [tent Ÿ ont 10E AUEVOU, alors qu manteaux de fourrure sont en vo-[de Saint-Boniface, it «li 
fréquents apolau tops nents et du pas à bâtir un anagasin où à quelqu'un soutTrait auprès d'elle lue, Le poil sera en usage jus- porter la bourse de sa elass( in 
son attention fit le commerce du fer des inachi [que le caractere ferme et eoura | qu'au mois d'août eette année, examens universitaires, Nous féli 
M. Je Curé, invité par le prési-[neries:; à y ajouta une cour à [Seux de la mère aimante se dévoi | I est question de passer à Ther-leitons de tout coeur notre | 
dent, adressa quelques mots d'en-fbois et plus tard les épiceries et lait dans toute Sa beauté. C'est | pield les oreilles de casquettes leg beau succès. Avec si fainill 
couragement à l'assemblée, ve-[la lingerie. C'est ainsi qu'il luifl amère qu'est devenue la noblelqui montrent une certaine usure, nous nous et ouissons, ca 
mereia M. Talbot du beau discours{[fut donné de contribuer pour sa tâche de former le coeur deses en- {après 6 mois d'hiver, afin de les {fait honneur à notre paroiss 
qu'il venait de prononcer, Mais il] bonne part au dévelapp HE dt fants, de leur apprendre avec les|rcndre comfortables pour l'hiver | É dé PL" 
désirait surtout de féliciter de safla paroisse, en accordant aux [PONTS CIGHIents des sciences, present 
conduite héroïque et énergique fpionniers un crédit nécessaire. BCIGICG QUI QUAMIE" VOULCS ES. nu OO | LAFLECHE, SASK. 
lors de 1 dernière session au Par! Sa générosité sur ce point n( tres, eerle de Ka J'EMION. Le Rev. M. Boivin, CUrE di Su: | TEEN 
lement. laissa pas que de co npromettre Ceux qui ont connu Mu Rit- linerset, Man. et M. le Vicuire de 
M. le Président remereia d'as- son capit Es Aucien membre dy hot sa veu Ye qu Ile te dresse | Notre-Din cle Lourdes, Man; M. Joseph Lacoureière, notaire 
seimblée d'ét venu € i grand | conseil municipal, longtemps juge elle travaillait à l'éducation des!sont de passage au presbytère, Îde notre ville, ÉpDOous Mont 
nombre, et après décision des of-[de paix, président et membre chers enfants que le bon Dieu u) | ER LS réal, mardi dernie xl Atala 
Ificiers et mentbr di L'Associa- [| d'honneur de la Société Saint. avait confiés... L : ure de parti: M et Maine J.-J, Black font 4 Fortin. Nos voeux de bonh: i 
tion, aunonca que le 24 mai pro- lean-Baptiste locale, anembre et est venue trop ot e L Providence [à L us à uis de da naissance d'une fl'heureux coupl 
éhain, fête de la Reine, l’Associa- président de conumission stolai- |1L'& pas per His qu 'e le achev ts fille, Elle portée au baptéme les RoRUTS 
tion chômerait ce jour par unlre, il sut donner et de son temps|oeuvre. Mais au haut du eiel, oùfnous de Maury, Margaret, Nell 10. | Le mème jour avait dieu égale 
pique-nique, MM. Jos. Meougall, lot de son argent : à la veille de sa elle est allée recevoir da couronne! Parrain, M. Chas Roberts :narai | ment en l’église paroissiale de La 
Vertuine Arpin et Aristide Desor- mort, Jui, longtemps le président promise à ceux qui auront L jte, Mile Nellie Hogu | lèche, le tai lt Al I] 
ey furent choisis conne organisa-| Qu elub libéral local, troissé et dé vaillé pour la gloire de Dieu, ; la | | Beaudoin, à Mile Rose-Anna Vi 
teurs de ce pique-nique soûté par les mesures persécutri [ère dévouce, d'\ pouse modèle, | AM, C, Minard, d'Auroru (NES est | lancourt 
Venez done en fauille chôomer los de Norris à l'endroit des 6co- lanie incomparable veillera avec en pronenade ie chez son frère | Vueune 
cette petite fête, Encouragez cet bilingues francaises, il voulut sollicitude SU CEUX QU elle affec-[ M, Abv Minard Votre éullis les al 
[te ocuvre à son berceau ; le but en! répondre ER ED né lag. ftionniut tant ici-bus. < | d'une belle statue di ‘ 
est bou, car de profit SET :X “ni de l'Association d’'Edueation ft en attendant que soul Les utos conimencent 4 are [Vierge don d'’uit u ‘ A 
|ploÿe pour nos écoles du Manito- Canadienne-francaise, et d'est il. heure béni ue l eternel l'éeVOI 1eu] #pparition sur les rues de no- | roissien. 
[08 l vec émotion, et de grand coeur, [PUJOUrS li chère disparu st ire VLIaRe, US DT LE RACE BA 
| Li pique- jut GOT necra | qu'il donnait sa quote-part au se- aupres de Ceux qui ple urent en et IeUPS machi ICS I OS( ut sS aveh- Les l'un «t HoOuvé 
luprès du in lieu à D néraire local dé l'Association, priant. De la terre au ciel, il existe Rhin au loin, de peur d'eurpanner vent doivent commencer sous p 
ehures, à l’égli .(L'As- Mais les soucis et les fatigues|U puissant lien de connuuniea-ldaus les nombreux bourbiers CONTE 
soetation d'Education Canadien leonsidérables et acewmulées aggra-|tion, c'est la prière et le souvenir ND Te LE 
Ine-francaise du Manitoba à "Lo- | Lajent un état de santé déjà pré- O est en déposant sut li tonibe à M, WAaG, Paulas à QUE douleur te k Ds Ar je re St " 
lrette, affiliée au Comité Ce ntral| aire, et le conduisaient lentement :pCINC fermée de Mine Ritehot ce[de pt rdie son magnifique étalon | a Fee Sn 5 ÉC à > À F : 
de Saint- oniface, sera dite aussi! in tombeau. supréme tribut d'affection que |Percheron, La perte est chiffrée |: cs Art D un di d | { 
société locale de Saint-Jean-Bap-| La paroisse entière voulut lui [nous offrons aux parents si cruel dans les environs de $2,000 CT orage Dee DR 
[tiste. | vendre honheuriet cet avec unellement frappés, nos plus vives, Yvonnic. te # ; ne | < 1 
| + ÿ è À ecrtain ponpe que son corps lu syiipathies. À Pa PP ERRDEE |! : Etun autui 
| Le Alphonse Ferland est rendu! conduit au lieu du repos. La socit- | Amicus. Î Les semailles battent le 
{à d'hôpital Saint Boniface depuis! {6 Saint-Jenn-Baptiste, des enfants STE MEME HAYWOOD DOS la MIS A dans Del 
samedi, À e Ginai, Nous lui souhaï re écoles el les familles des vieux Er NE, 
[tons un prompt retour ü la santé pionniers firent cortège derrière | SAINTE-GENEVIEVE “ | ŒUUDSe ARE 
ob CSpérons le voir revi mir bic | son cereucil. L'église étail coin- U'esl AE emipressemet CES On dit aue M. Wilfrid Je { 
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M. L. Du- 
veimporté pur Mine! 
Bleuu. Le prix des inessienrs, | 


Persoune ne devrait marcher 


Mine Leveque, de Saiut-Bouifa- offert par un ini, est gagné par |péniblement à cause de la présen 


ce, était en visite chez M. et 
Maurice Piché, lu semuine deruiè 
l'u, 


ntm term msn unten EE 


Mie!M, 


L. Perron, ‘Consolation, Mile [ce de cors, quand on a À sa portée 
B. Désautels et M. Ad. Chuimpu. [un remède aussi simple et effieu 
gne. , ce que le Hollouay's Corn Cure. 
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CE REFUS DE DESAVEU 


Document de toute première 


importance et qui n’est pas à 


l'honneur du gouvernement fédéral. — Ce que 
valent les arguments de l’honorable 
ministre de la justice. 


Le 8 avril 1915, la législature 
d’'Ontario adoptait une loi don- 
nant au gouvernement le pouvuir 
de déposer les dix-huit coMfiissai: 
res d'écoles élus par le peuple de 
la: ville. d'Ottawa, pour 1e rem: 
placer par d’autres commissaires, |! 
nommés, ceux-ci, par le 
ner, 

Conne de fait, quel 
ques mois plus tard, le gouverne 
nient remplacait les dix<huit com- 
missaires élus par le peuple pat 
trois personnes désignées par une 
coterie de la Capitale. 

Ba imiême loi qui autorise le 
gouvernement à imposer aux coN- 


gouverne- 


question 


tribuables d'Ottawa une clause 
déclaratoire à l'effet que le  Rè 
ulement 17 avait force de loi de 


puis le moment de son inception. 


La loi du S avril 1915, mainte 
nant connue sous le nom de Ch. 
45, 5 Gcorge V, contenait donc 
deux choses: Lo la création possi- 


ble d'une conunission par le gou- 
vernement, en violation des droits 
que possédaient les contribuable 
des écoles catholiques de 
eux-mêmes leurs propres repré- 
sentants:; 20 l'élévation, à la 
gnité de loi, d’un simple ve 
ment connu sous Île 
ment No 17, et qui est Île 
trouvé par perséeuteurs 
touffer la iangue francaise 
l’enseignement éducationnel dans 
toute la province d’Ontario. 
Nous contestämes la constitu 
tionnalité de cette loi, prétendant 
lo que la législature d’Ontario] 
outrepassait ses droits et  légifé- 
rait sur une anatière qui n'était 
pas de son ressort, et elle n’était 
pas de son précisément 


Home) 


nor de LR 
inoven 
d'é- 


dans | 


os 


ressort 


parce que te mode d’ rue des | 
commissaires d'ée ‘oles 4 6 déter. | 
miné par une 


Régisle Eds en, vi na 
gueur lors de d'entrée de l'Ontari 
lans la lération; 20 


‘onfé parce | 


dération les paroles infortunées | 
prononcé par le juge en chef de | 
l’une des Cours d'A \ppel le [HI 
province d'Ontario, eroit de son 


à :dLéval ; 


disallow 
that 


ring {to the petition +0 
the Ontario legislation, — 


the Minister of Justice would be 
felieved to have the opinion of 
he Court. I we declare it intra 
vires, it would be a hold aci o1 


the part of the Minister of Justice 


to ÿ “allow it. 
» Mail and Empire, de son cô 
de dit: 
“Xeverthc he (Judge Mi 
redith rvemarked that if ti 
Court should deciare the legisl 


whieh the  Cot- 


mission invalid, it 
bold act on the part 


appoliii l 
would be 
Minister 


ton 


of à 


of Justice 10 disallow 1 NE 

Et c'est ce que veut dire ce en 
de désespoir lancé du haut du 
hane, I avait été précédé par 
déclaration suivante, faite enco 
pat: le juge Meredith : 

“Chief Justice Meredith, dit 


le Maïl and Empire, questions 
whether it would be desirable 
ahead with the € until th 
Privy Council had disposed of à 
ending.” 

Et le reports 
le méme 

En face de 


wo aise 


case 
1 Globe rc pi tx 


1onment. 


renseig 


ces torgiversation ù 


de la justice ontariene, il a été 
adopté, le 22 mars 1916, la réso 
lution suivante à une grande as 


semiblée tenue à la salle Sainte- 
Anne : 
“Cette assemblée des justieia 


bles d'Ottawa, prenant en eonsi 


e protester, et par les pré 
hautement 


devoir d 
sentes proteste 
une déclaration qui constitue un 
déni de justit 
bles eatholiqn ies de cette pros 

et une impertinence du plus 
manvais aloi contre le Ministre 
[la Justice et l'Exéeu 


eontre 


pour les justicin- 


in 


de 


contie 


pe |r 
til fi [trie 1» 


“e. Il en consacre huit, c'est: 


Î uvre 


tellièr 
à-dire tou 
‘moire, à 


bonne moitié de 


son 1 analyser le Rè 


glement No 17, et à vouloir se 
convaincre que, si le gouvet 
ment désavouait da loi, le règle- 
ment luianéme ne se trouverait 
pas, par ce fait, désavoué. 

Nous remercions le savant ju- 
ge d'avoir ouvert nos yeux sur 


Nous pouvons lui 
aue 


cette question, 
donner l'assurance 
étions parfaitement au courant de 
ette très-éléimentaire distinction, 
parfaitement inutile dans l'espè- 
ce, Les demandes de désaveu s'ap 
pliquent uniquement à la loi 
nullement à un règlement passé, 


hous 


fl 
ot 


voilà trois ou quatre ans. Et lors 
que le savant juge, dans huit pa 
ves de son manuserit veut nous 
onvainere qu'il ne peut pas con 


Gouverneur général en 


Lonscefi de 


désavouer ui 


nent in $e, nous saluons el sou 
viant cet effort surhumain qui se 
résuuie, en fin de compte, à l’en- 
foncement d'une porte ouverte. 


D'ailleurs, nous n'avons jamais 
demandé le désaveu du Règlement 
No 17, et si le ministre veut 
warder aux conclusions 
quêtes qui lui ont été remises, il 

verra que nulle d'elles ne de: 
inande le désaveu du Règlement 
No 17, ais que toutes prient Son 
Altesse Royale de désavouer la 


l'e- 


des re 


[loi passée à la session alors der- 


nière, et dont une des el auses Glè 


ve à da dignité de loi un sinpl 
règlement passé il y a trois ov 
quatre ans. 

Mais puisque le miustre de la 
Justice a-bien voulu parler du 


règlement en question, nous allons 
le suivre sur ce terrain et démon- 
trer au publie que l'analyse qu'il 

faite de ce règlement est parlal- 
terrent inconplète et 
laisser comprendre 
règlement, «ui 
langue françai- 
ision quel- 


présentée 
le manière à 
u pub 

; 
ieu d 


e, lui periuet une ex pa 


lice que ce 


etouiler 14 


conque dans la province d’Onts- 
10, 

Nous défions qui que ce soit, 
cri prendra communication des 


“cparques de l'honorable Juge 


ur le Règlement No 17, de pou- 
oie trouver que ce règlement soit 
éellement une mesure  perséeu 


a un fait que l’honora- 


Led Dont No dE Qi “T telle déclaration est 1 ble ministre de la Justice à com 
i ge (EO1") ar C8) À JOUIS- J IQ GCCraratriot Si f < Ÿ 
ds Len it ee AT pu AE SAR ENT ar Jelplètement cupue et qui change 
{ | no! avrr 111 Wu Co AISSsi °C M PILCILC a! 1e.L$ < 
gtron, jiu, mois d'avril 1915, en-|POCORNAlSRnUE MUR PRIS nature du règlement du tout 
trait de plain-pied dans les «ta ljuge en ehel de l'inutilité palpa-|} I orable ministre de 
js. ir RACE lble de ‘la Cour d’A 1 ou dc sont! tout. honorable ministre 
wts de da provinee et était inva-[ble de la Cour d'Appel où de SONT justice, par exemple, me dit 
é par les juges doi édie-linenpacité à rendre des juge- tn LA Per 
D ARAEN JUS CR COMMENEOT édic- [incapacité à SR VASE TEAT J' Lre [PAS que le Règlement No 17 me 
tée par la législature pour consa- ments qu'on à le droit d'attendre nt xs M auoux. écoles. bill 
‘er N ; & lu PT, le | è :-«4dp} lit qu Th À 
cre1 Er Pa iniquités du Règ e|d "le | | Fa letess et nullement aux écoles pu- 
TE ON * MALE t C1 us en relief Ta : 2 ñ : 
x MA LE 1 < Il | pars à : D |’ : | lan bliques ou supal'ces QUI NC sont 
C4 à , ii | able “usion d'un juge dans 
PAITULE SRE VOEU dr ne matide ÿ due ! ; url an à LS F pas Cil NÉ me te Hips bilingue S, Cul 
de désaveu, en annulant la loi defle doinaine politique, car ies paro- est lo règlement luianême ‘qui 
p s | ; SE | cr «t le règlen 
1915, enlevait au gouvernement |les qu'on lui attribue, si elles ont léfinit ce qu'est L'école bilingue 
d’Ontario le droit d'imposer à la réellement été prononcées, SOI \" LUE tee it] Ra 
i hi Ï j st eole bilingue le Ô 
ville d'Ottawa le choix arbitraire fune menaee noi CqUrOquet 9 N 4}: VUE est ecole DMIMmeUuc, ul Ab 


d'une ConHHiission i LC 


d'intinid 


tentative grossière 


ent No (Fa que les seules éco 


À illai fig ta ] : lies que le ministre de l'Éducation 
nelle, et dépouillait en  mémelle Ministre de la Justice et <u Le Fe hë A PA ToaT, l < pére ta 
temps le Règlement No 17 de tout{eutif fédéral appelés à dé eider pi . 3 fe sy A A 
l’aipparat légal que Jui donnait la [d'une question qui n'est pas de fe: PRE VOIOHUE « pag RUES 
légis] ation ontarienne, la coi ipéte ice des juges, dont ies LU du iminst 6 SES qui crc Ù vous 

fl ne faut pas oublier que, si la [fonctions sont de rendre justice |!eS àns CC <jit ol appelle les éco 
question du choix des conmuissai- [et non pas de se méler à des ma- ee Dr'uneues. or, par SRIDEIGE ou 
res pour la ville d'Ottawa ne:re.[noeuvres politiques.’ jautrement, le RAHLPRREE de l’Edu- 
gardait pratiquement parlant quel C'est en face de la déclaration [tation à l'oronto refuse de r'eeon- 
cette ville, l’invposition du Règle-|faite par le juge en ehef de la D'AJUNe" COIN bilingues, toutes les 
ment No 17 à titre de loi, concer-! Cour d’Apel d'Ontario, et sous Î» ecoles eanadiennes-françaises Qu 
nait toutes les Geoies séparées bi-|eoup de la menace d'être accusé demandent à l'être depuis to 
lingues de la provinee d'Ontario. [d'un mouvement audacieux que Je Nous citons COMME PIEUVE 4: 8p 
Nu comme un v le Règlement | Ministère de la Justice à eu à ré-[ DU! de notre pe BR DREUX 
No 17 ne s'imposait à personne, |diger le mémoire qui vient d'être | CO donné par 1e “ouvernement 
parce que tout le monde savait {publié et qui donne les raisons qi dans les cas des écoles canadien- 
que ce règlement était contrairefont motivé le re fus di aecorder 9 nes-françaises cle \ indsor, du le 
aux lois existantes, 2nais, revêtu{prière de toute une race denan. |20nite dl ls de Green à 
de tout l’apparat législatif, ce rè-[dant l'exercice du dr v donné t de 1 lantaswenet, à quelques mil: 
glement habillé en loi était invo-fau gouvernement fédéral par no-['es d'Ottawa. : 
qué par les juges, non plus eoin-ltre ol constitutionnel Le gouvernement a péremptot 
ne un règlement dis Connie UK | Deux voix se font fait entendre ANT nt refusé de déclarer ces 
loi qui venait d'être édietie, Lel'une eelle de l'opprimé, l'autre écoles bilingues, bien qu elles fus 
juge Meredith luianème s’en ser-[ceelle de loppresseur De tous dles|sent fréquentées par une majorité 
vit pour renvoyer, après sept{points du pays, du Manitoba, def[canadienne-lrançaise, tdans le cas 
mois de délibéré, une cause venuc{l'Alberta des  provinees delde Plantagenet, tous les élèves et 
devant lui, et qu'il ne jugea quell'Ouest et de l'Est et du Centre, lies contribuables sont canudiens- 
lorsque le règlement fut déclaréide toute l'étendue de la Confédé lrançais), paree que, ü-t-il dit, ces 
loi par un acte positif de la légis- ration la voix de l'opprimé a sur: écoles n étaient pas bilingics a- 
Mate. vi: celle de l'oppresseur sort defvant L année 191%. En deux mots 
Le désaveu aurait enlevé à ce l’enceinte d’une seule ville, ais la volonté du gouvernement, c'est 
simple règleient toute cette ap- c'est la voix de Toronto!!! d étoutter l'enseignement du 
pue qui Gblouit anûme les ju- Le Ministère de la Justice, me-[1rançais complètement et irrévo: 
ges de la Cour d'Appel d'Onta-Fnacé par le juge en chef, mais cal “nent dans touties los écoles 
rio. Le désaveu aurait rendu àf[non influencé par'l’ accord mons- | {rai caises où eanadiennes-Françai- 
son état naturel, en Jui enlevant|trueux entre ses compatriotes et[ses qui sc sont établies depuis 
son eurnctère de doi, æet  iniquelles Orangistes, n’a pas trouvé as- 1919, ou qui peuvent s'établir à 
Règlement No 17. ez fortes les raisons des opprinés l'avenir, Done, pas de nouvelles 
Bref, nu connue un ver, à sonufet, naturellement, il n'a mas osélécoles francaises pour l'avenir. 
début, habillé ensuite de toutesf{tenter ce mouvement audacieux Le gouvernement, dans sa libéra 
les faufreluches dont les francs-lque eraignait tant la justice on-[lilé phénoménale, consent à ce 
macons, les Orangistes et les | tarienne. que Îles écoles qui étaient bilin- 
landais ont pu le revêtir, il serait Nous allons mainterant exami-[#ues avant 1915, continuent à l'é- 
redevenu, par l'exercice du désa-|[ner froidement la valeur des 1 “ai-[tre, et c'est ù ces écoles que s'ap- 
sons que donne le Ministà re Mr: n pique le Règlement No 17, Or, ce 


veu, le sinmiple ver qu'il était au- 
paravant et l'argument suprême 
invoqué par Le juge Meredith 
lorsqu'il à rendu sa décision dans 
la cause de Muckell contre les 
commissaires des écoles séparées 
dégringolait du camp. 

Le juge Meredith, qui n est pas 
de premier venu et qui à passé 
toute su vie politique à guecrroyer 
contre les écoles séparées, à com- 
pris ce que le désaveu pouvait 
avoir de fatal pour ses propres ju. 
wements, et il a jeté le eri d'alar- 
me, 

Le. 21 mars de la presents 
née, Le juge en chef Mer-dith 


an 

| 
geant en Appel dans une de: cau.| 
ses du Bureau des Commissaires 
des écoles séparées d'Ottawa, fit 


la déclaration sensationnelle sui 
vante : 

Dit le Globe: 

(I suppose, — he paid, refer- 


Justice pour expliquer son refus 
de conseiller au gouvernement fé 
déval une intervention que deman- 
dait la ininorité canadienne-fran- 
caise opprimée dans la  provinee 
d'Ontario comme elle l’est encore 
aujourd'hui dans la province du 
Muuitoba, et conne elle le sera 
demain partout où le fils d'une 
mère canadienne-franeaise vondra 
apprendre sur les banes de l'école 
avee les douces syllabes de la 
France, la langue immortelle de 
aïeux, 
Ottawa, à 


ses 


1916 
il 


Le mémoire que l'hôn. M. Do- 
hevty, aninistre de la Justice, a 
savamment préparé pour + expli- 
quer son refus de Fosnander le 
désaveu de la loi, eh. 45, 5 Geo. V,, 
comprend © 


mal 


règlement restreint, dans ces éco: 
les, la diberté que l’on avait, au. 
d'enseigner le français. 
En somme, le Règlement No 17 
empêche complètement  l'ensei- 
enenent du francais dans Îles éco- 
les établies slepuis 1915, et il res- 
teint l'usuge de cette langue dans 
les qui étaient établies 
avant 1915, et le gouvernenuent 
seul, par sa propre volonté, eapri 
ce ou autrement, a le droit absolu 
de ne pas déclarer bilingues des 
écoles dans lesquelles il ne veut 


trefois, 


é iles 


pas permettre l'enceisnement du 
francai 
Tous eee detaile tres umportants 


sont complétement oublies dans 
l'honnête analyse que fait le mi- 
nistre de la Justice du Règlement 
No 17. 

Le public pouvait se passer de 


eige page: de papier cette amalvce, les parties jutérese 


LA LIBERTE 


sées 11 6 av 


t pas besoin, les 
ninistres en Conseil ne devaient 
pas y tenir. 

ref, ces h premières 
du mi apportent au 
clarté à la cause, aucun argument 
aux ministres, et sont par leur 
nature même, destinées à  @n- 
brouiller la question, au licu de la 
mettre sous un vrai 


Après ce hors-d’oeuvre, Île 


uit 
smoire n° 


ui 


nistre aborde la vraie question et 
se demande s'il doit mnsciller à 
Son Altesse Rovale de désavouet 
la loi ch. 45, 5 Geo, V. 

La réponse qu'il se fait à lui 
même oceupe le reste du anémoi- 
re, mais elle est tellement em 
brouillée et contradietoire dans 
ses différentes parties, qu il est 
nécessaire d'en faire jaillir les 
principes qu’ lle eontient ot de 


1 
als 1e 


principes di 


les compare ur applicatio 


présente avec (les 
invoqués dans d'autres causes pal 
Justice. Le 
net el 


contra: 


ministre de la 


st instructif et 


le 


lief les hésitations et iles 


dietions d’une homane qui veut et 


qui ne veut pas, ou, pour parler 
plus wreetement, d'une homme 
qui peut, anais qui veut se convain 
ere qu'il ne peut pas. 
9 mai, 1916. 
III 
La constitution qui nous régit 


donne indubitablement à 


u gouver 


nour général en Conseil, c’est-à- 
dire à l'exécutif fédéral, le pou- 
voir de désavout et de inetgre 
ainsi à néant toute législation pro- 


vinciale quelconque. (Voir clauses 
56 et 90 de l'Aete de l'Amérique 
Britannique du Nord.) 

Le ministre de la justice admet 
l'existence de ce pouvoir quand il 
dit: “That the power leg: 
exists eannot, in the humible opi- 
nion of the undersigned, be dispu- 
ted.”? 

Voilà qui est bien et nous som- 
mes parfaitement d'accord avec le 
savant auinistre 

Nous le somines entore quand il 
ajoute : 
‘But such 
course, be exereised 
principles or statesmanship 
not awbitrarily.”? 

Mais quand il continue ‘‘or in 
confliet with the powers of self 
government eommitted to the Pro 
*’ nous lui tirons respectueu 


raust, ol 
sound 


and 


pOoWers 


upon 


“i 


vince 
sement notre 
dénoncons cette 


et 
que 


révérence ous 

hérésie lui 
fait commettre sa mentalité qui nc 
peut pas être celle de notre race, 


C'est une hérésie légale plus 
que cela 1, c’est une tentativ e auda 
cieuse, ‘a bold att api”? divait 
son ami Meredith, de faire avaler 


ar ses collègues une 1bétise pom- 
née, 
Ce qui est élémentaire, c’est que 


si le pouvoir de désavouer une loi 
provinciale existe dens nes sta 
tuts, l'exercice de ce pouvoir ne 


peut se faire et n'avoir lieu qu'en 
mettant l'exécutif du Domin 
conflit avec des pouvoirs des légis: 
latures provinciales. 

Le conflit est l'élément 
saire de l'exercice du pouvoir 
désaveu, et proclamer que l’ 
eutif fédéral peut exercer 
son droit de désavouer une 
provinciale, affirmer que 
eonstitution est ui non-sens. 

Le ministre à bien voulu, 
son imemorandun, citer 


ion en 


nCees- 
de 


à 


ne pas 
loi 
c'est la 
daus 
l'opinion 


du comité judiciaire du Conseil 
privé sur da division des pouvoirs 
dont sont revètus et le gouverne- 


législatures 


fui 


et 


Nous 


les 


went fédéral 
provinciales ; allons 
faire 


L’appr ciation 


l'en- 
dre l4 mème polit sse et jail 
RE 

n° 


1 
10 


id ses Veux que 


comité judiciaire du Conseil 
privé donne précisément sur de 
pouvol de 
oouvernement 

Lefroy, 
dian constitution’ 
dit : 

“At is right to notice the veto 
power which the Federal Govern- 
ment possesses over provincial 
gislation, whieh is a special feu 
ture of the constitution of Cana 
da distinguishiog it from that of 
the United States. In words of the 
Privy Co uneil : Bank of Toron 


veto que possè ic 
lédéi 
dans son volume ‘Ca 


* à la page 960, 


| 
id 


to vs Lame (1887), 12 App. Cus 
at p. 987: ‘Under the constitu 
{ion of the United States, each 
State may make laws for itself, 


uneontrolled by the Federal power 
and Subjeet only the Jimits 
placed by law on the rangs ol 
subjeets within its juridiction.” 


to 


But in the ease of Canada, the 
British North America Act ‘‘ma 
kes an elaborate distribution ol 


the whole field of legislative 
authority between two legislative 
hodies, and at the same tinte pro 


vides for the federated provines 
a carefully balanced constitution, 
under whieh no one cf the parts 
can pass laws for itsall, exeepl 


whole, 
Ce. 


under the control of tlre 
aeting through the Governor 
neral.'' This Federal veto power 
is that prineiple ol self control of 
which the late Mr. Cardwell, ar 
Secretary of State for the Cale. 
nies, says, in à despatoh ta the 
Covernor General of Tecembhér 
3rd 1864, acknowledging the re. 
ceipt of Quebec Resolutions: — 
‘“'The importance of this prineiple 
cannot be overvated. It: mainten- 


M. D h ert: ù 


1916 


um 


nai 


Man,, 17 


me 


VWinhipeg, 


Vous trouverez Au 


1S ESS l 10 th pra i( [tre un témoigi age que | 

ire CY of the DA 1 idtoitsia do en 1912, nas qu il à M As Ï d L 
harmonious operation, both in th |oublié en 1916. Notre prochi ain ar- agasin Asndaown 
œeneral goverrninent f th ( -[tiele lui rafraichira 14 mu noire. | La bonne mare hand} °n un prix rai 
cel provinces ' à y à ee sonnable Poë Ustensiles de cuisine 

A L'A,; OC: a Education emaillée; Ar erie, coutellerie, tmnr 

Les décisions re ndues pa , le { 0 | d'Ontario. chandise de sport, ete. equipement de 
mité judiciaire du Conseil privé plombiers et de chnrpentiers, peintures 
de puis 11 bre d'années, sur cette | —————+ nr 2 — huiles, ete, ; 
question de l'exercice du pouvoir| AU COLLEGE M. V-J, GUILBERF 
le désaveu, ont gra dement élu | : { se fera © me toujours un véritabl 
aidé le point que Tous traitons, et| us plaisir de servir Le son mieux la clieu 
0 peut dire sans erreur que le Séance d'adieux 1e de lungue etre 
principe qui gouverne l'exereict hdi ; , TELEPHONE M, 1901 
de ec pouvoir laisse incon testé le Les finissant s de cette année ont Coins des rues Main et Bannatrne, 
droit fédéral de désavou er toute|fait, ven lredi der leurs 4- in rie 
législation pro“ inciale qui sr de |dieux à l’Alma Maté Is ont vou ee eee marne + 
la sphère déterminée de ses fone. [lu, en cette cireonsti offrir à 
tions Sa Grandeur Mer B ut une 

C'est une erreur de croi tlaéa [A remplie principi leinent par! 
d'affirmer que les matières d'édn liseussions philosophiques. | QUITUTES 
eation sont sans restrictions ex deux sujets, L'immortanite de | 
elusivement { et \ liberté de d’être hu: | 

ituIes pro pui hi [TA el1 {1 Î st À 

le l'Ami lsement et ils 1 | Fourrures sur commande, 
Nord dit lk le M. Adrien Doiron, qui avait ll Réparées et remodelées. 
énumère ie ons qu 1 } he de nus CTIEl'OTC v de 1 n- | 
ent précisé tion des lé-!portance de: la 1e, ‘Les Fourrures sont notre 
gislatures dans l'espèce obligé, par suit pet spécialité. 

Si Le Acte de l'Amérique Britan-!tion sou di uine, de discontinuer soi 

ique du Nord s'était contenté dé {di urs. On peut dire que l'audi Demandez nos prix et economisez 
dire que les matières éducation: | toire a beaucoup perdu « e l'en votre argent. 
nelles étaient de da juridietion ex- [tendant pas ent tic | —— —- 

] HP ] telatun ni 10. | ? 

tes a x “4 né à ses FA out 20 $ - % ; , , k a | ANTONIO LANTHIER 
eas, les législatures auraient pu MM. Idor Joyal et Albert Brunet | a at X 
être suprémes, Mais elles ne le |'éontre les ébijcetions matérialisss  oues she «ere 04 ve rex lu 
sont pas puisque l'Aëte de 1° de M. Napoléon Laporte, Les dis: | d G 

rique Britannique du Nord ajo le jurs prononcés par ces trois ur-1 Telephone MAIN 5555 

que toute législation )'OVIIL leuumentants contenait | ce | 207 Rue Horace 

ne peut être faite en ces im l'es 4 0 \ théorit ) u { Norwood ST-BONIFACE 
que sujette aux conditions stipu Îde l'autre les principalt ob] 

lces par r C'onstituti Si de ‘11 JS CO e ce dog t | re ne nn tm 
la di re mecon rs, COU ( 
diti enfreint, le légift ment philosophiques 

10 Me es une sphère où il lui est! M. Bellavance nous prouvi 

dé fendu de pénétrer, où sa sou- [me facon doctoralt que tout ÂÀ FUMER 
veraiueté ne s'exerce plus, et oùfine ‘‘peut faireree qu'il pa Fee More dre Lo tahnenrhessthond 
par conséquent sa législation peut pas, et ne pas faire ce qu'il 

être atteinte, et par 1 l le | Déter il sine et positi st 

es lois, € ‘un juge it dé [bei l'eau, sous | COUPS à R À 

rant l’int ution d ‘et|th { las 16 «le De ROUGE fl HAVANE 
A [attendait la controverse de 

En matière d'écoles pub ques, | 0 is l'heure 
ious concédons à la province un l’a pas mt ivl 
législation souveraine; en anatiè | Entre DIpPS, NOM nil 
d'écoles séparées nous prétendous! Prince interpréta avec bb 
aue sa législation n’est plus sou-{d'’äine « DeauCOoUp d'art u 

CESR) puis ju * le est soumis 1 ] li is Fréchette, tit 

obligation de se conforme XL VAN France’. On peut 
pp que la Constitution luiltoute vérité que, le Jon | 
ipose. belle déclamation, on enten 

Done, le principe par !brer ‘‘un esprit, ut 1 
M. Doherty est eont out coeu Toute autre louange 
bon sens et fait de |  «l | Cette partie d 
mérique Britannique du No | écutée, il y eut | 
eode de contradiction ridicule à Mgr | OI 

Nous avons toujours préten its respeetueu ï 
nous prétendons encore qui tou les Clève ROGK CITY TOBACCO C0, LTD, 
Dr'oviiCt {1 20) it n/a }) d'os d 3, 
des eo ci AN TIES RS A. Québec ot Winnipeg 
loi édueationnelle quelconque en-!nom de ses condisciples fini 
frejgnant les droits et 1es (priviié- | | it's lieux. L'ora 
ges que la minorit ssiÔ el&t 1bondant s { ce et ARTE de SA 
avait dors de son € da ile ins af ition à touch 
Confédér Et c’est pré | la note juste à ) les points de | Nous avons un assortiment complet de 
ment paree qu'elle est sort | vue 
sre d'in, de de prie Eau mot ire es io | PEINTURES 
qui lui a été assigné ( ) SU s: ot us le 
sounnes aujourd'hui deva sen incèrenen Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
bunaux. | Nous eûmes le plaisi burlap, etc. 

Le vra principe qu dort pr'eva | il \ SA ) Lictut pat is AAANIAA TA Vite Se 
loir dans l'exercice (eur lroit de Co dc l Mer \Mathie EUX : | 4 LOS Le ®s eee ARAUX 
désaveu, ce n’est pas du tout la que qu Regina, Il nous dit sa joi | ROUE DOPEANRS RTE AU COUVENLS. 
question NS di TA ER PO LE PARA Me AR ae | Or en feuille et bronze; une 
constitutionnel ou non, C4 lelnes gens, il félicita les finissat spéciaities, 
bien général qui doit im delde l'intérêt qu'ils avaient apporté | Seule maison du genre à Winnipeg 
guide et justifier le gouvernement lu discussion de problèmes | sbsotument canadienne-française at 

ré se : 3 la seule en état de vous fournir le 
d'intervenir, Quand nous disons H ieux, et il les encouragea à faire meilleures marchandises au prix du 


bien général, nous vol 


ons par Tr 


leur Hiberté 


il 
usuge Cl 


de l'intérêt du Dominion ou de ce- Mo neur Béliveau répondit 
lui de l'Enupire lors à l'adresse de élève s, el 
Nous savons-fort bien que leftermes paternels et très affec 
désavei soustrait une question du ftueu n allocution porta prin 
domaine judiciaire et est une in-[Cipalement sur l'éducation chré 
tervention dans de domaine pro-[tienne TéHe qu'on doit ue 
vincinl, anais cette imtervei ht à Il auit b 1 en relief la stupidit 
sa raison d'être et est arfait( | le ceu te de na 
nent justifiée lorsqu'elle a u aultionalis( it, ’élo 
nom de l'intérêt publie, et { | ent du rage Spies 
ient, u commentateur Die con L Gloigirement mene au CALACIVS 
nude notre Constitution, met par- [ne sat il, La science et La foi doi- 
faitement en relief la force duivent s'harmoniser: l’une est 1: 
principe que HouUs HIVOŒUONS, servante de l’autre, et aualheur à 
speed : SLR € e norifiet.]l A 
Voici ice que dit cet auteur à la | 12 ur ve ul nt . minier la plu ' 
2 ) ’ ) e ces e ‘hos Î “ il 
page 153 de son ouvrage (3e 6.) : [T0 UT, leux choses au profit 
AA : par . [de la moins noble, I ne faut pas 
(Traduetion) 1 y a ane dis-lis 4: ‘t te | 
; ù è . 4 ; l'oublier : Jesus Christus heri 
tinction très nette entre l’exercice!, Pa 1.) mm d 
* lhodie et in suceula l'elle est la 
purement politique par le gouver-| 4 i À 
hd , verite maitresse, la seule : et telle 
uement politique par (le gouverne LA par û a C | 
Pc P Ost î arole que D'l l'anct( l' 
ment fédéral du pouvoir de désa + NE 4 
donne à méditi aux élèves, 


Aceles 
par 
lonetion judiciaire dé 


veu des 


l'excreice les Cou 


provinciaux, et! 


de 
décla 


Acte ‘ultra vires’”, Ainsi qu'il l’a 
été dit par de Chaneelier de l'On 
Lario, 46 Contre de Ju AUSISIALIUI 


que L ss à 


provinciale 


vernement fédéral s'exerce 


le le 


oll1- 


égale- 


ment et comme matière d'action 
politique et coœnime pouvoir juri 
dique, tandis que l'intervention 
des Cours ne s'exerce que sur le 
terrain juridique. Les Résolution 
le Québec, sur iesquelles l'Acte 
le l'Amérique Britannique du 
Nord est fondé, furent la eréation 
des esprits juridiques les plus 
Guinents du teips au id 

l’on s'apere , Ci pareourunt 


les Débats sur et 
qu'ils on 
la 
le Chancelier Il a été 
recolrnti pendant ces 


dis! iuetion faite 


parfaitement 
plus dard par 


Résolutions 


apprécit 


clairement 
Débats que 


l'esercice par le Gouvernement 

féderal du pouvoir du désaveu de 

ait + lait en faveur de l'unité 
€ pour protég 


les munorites dans les 
parties des provinces 
contre L'oppr'ession des 


Et nous avons encore, à l'appuiltif. 


de nos prétentions, à f 


différentes |! 
confédérées 
rmajorités 


aire connai. 


Nos ainés s’en vont; il est juste 


bientôt nos 
‘‘Eheu! fugaces labuntur 
anni’’, Oui, s fuient rapi- 
dement, Aussi importe-t-il de vi- 
vre intensément pendant le petit 


puissent-ils devenir 
iodèles. 


les année 


nombre de celles qui nous sont 
données: Loin de nous eonsumer 
en voeux stériles, il faut que nous 
fassions rendre à nos talents le 
inaximum de rendement, Autre- 
nent, nous serons de mauvais ser- 
{viteurs et malheur à nous! 

| l'ous ceux qui partent ont recu 
lehacun un talent: doivent le 
faire fructifier, Et comment pour- 


|raient ils atteindre cet objet, si 
[ton en se faisent les champions de 
la , du droit et de la justice, 
e'est.a4hre dés défenseurs de l'E 
[elite catholique? 

Pour cela, qu'ilé gardent 
vise de l'inétitution où # 
lôur édmeéation : ‘Ad majorem Dei 
gtlorian Et s'ils y sont fidèles, 
ce sera pour eux le succès défini- 
C'est le plus cher de nos 
VOBLE 


4 
vérité 


la de. 
éét faite 


| gros, 


que nous lormulions nos meilleurs | 
nihaits pour l'avenir, Pour le 
hioment, 11S sont Hoti espoir : 


|DEMANDEZ NOTRE 


d: 


CATABOGUI 


The Western Paint Co. 


GUERTIN, 
WINNIPEG = = : 


Prop, 
MANITOBA 


Toute personne se trouvant seul che 
| de famille ou tout indivdu mâle di 
plus de 18 ans, pourra prendre comm 
homestead un quart de section de ter 
de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines tcondl- 
tions, 

DEVOIR—Un séicur de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins S$S0 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains 
dont les a 
emption 


re 


districts un colon 
laires vont bien aura la pré- 


sur un quart de section 8e 

trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3,00 l'’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 


chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 


| cultiver cinquante acres en plus, Une 


patente de préemption peut ôtro ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines ‘onditions, 

Un colon qui aurait forfait ges 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
53.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mols dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquanta 
|[acres et hâtir uno malsou valant $300 


| Le terrain ViupIe 4 la culture veut 
étre diminué par de la mauvalse et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 


peut moyennant certaines conditi 
ous 
ôtre substitué à la culture, 


W, W, CORY, 
Sous-miuistre de l'Intérieur, 


N. B.—La publication non-autorisée 
vélle uuuvuce ue seju pus pavée, 


À 


DANS LE MONDE 


Autour de Verdun 


10, La bataille est 
lente autour de Verdun. 
que allemande contre les 


es francaises entre l'Oiset 
\isne à été repoussée, 


I se suicide plutôt que de se 


rendre 
OMS IN LT RUSET UE) An. 
let s’est suicidé plutôt 
rèndre aux détectives 


herehaient, 
récermnent son père, J]l 

nère 11 y a deux ans 
re il y a huit ans. 


Allemands repoussés à Vaux 


11. Les Allemands ont 
ait une attaque contre 
18 françaises à l'étang 


l'epoussés 


Anfictd a. 


is ont été 


%o “des pertes. 


i-six nègres brûlés 
Val 


Ving 


Vingt six 


unes et enfants, à d’ex- 
d’un, ont trouvé Ja mort 
d'un incendie dans un 
Une vingtaine d'autres 
nt 6t6 grièvement bles- 


» la 


panique 


la taxe de guerre provinciale, On 


ira jusqu'au Conseil Privé s'il le 
faut. L'an demmicr cette taxe a 
vait été payée sous protét, 


Mort du juge Ouimet 

Montréal, 12. — L'honorabl 
J.-A. Ouimet est 
de bonne heure. Il avait été iminis. 
tre des travaux publics sous Si 
John Macdonald. 

Le sénat et la prohibition 

Ottawa, 12, Le sénat à 
en troisième lecture le 
vernement anendant 
{cences de facon à 
corde avec celle qui 
prohibition, 


voté 
bill du gou 

loi des li 
ce qu'elle con- 
favorise la 


Les pensions des sold: ats canadiens 
12, — 


Ottawa, Le comité nommi 


pour étudier les changements à 
apporter dans l'échelle des pen: 
sions aux soldats canadiens  de- 


mande les changements suivants : 
Les soldats et les officiers frappés 
d'incapacité totale devront 
voir: simple soldat, #480 
née; sergent-major el j 
sergent- End régimentaire, 
officier appelé “warrant officer?" 
$6S0 : lieute Fe. $720 : enpitaines, 
$1,000 ; maors, $1,260 : 


colonels, $1,560; 


recc 


par 


Htao! 


liecutenants- 


colonels, “1,890 


Her à fe à 
brigadiers-généraux, #2,700, 


décédé ce matin 


Winnipeg, Man, 17 mai 1916 
EE ee ——— nt tant mit tram mms 


Demandez à voir ce que vous désirez, il ne 
VOus en coûtera pas un sou ! 


Voici un magasin de vête- 
ments où vous êtes libre 


LI 


de faire à votre guise! 
Personne ne vous forcera à 
acheter quelque chose ou 


même à changer vos idées. En 
tout temps vous pouvez venir 
visiter et rester aussi 
temps qu'il vous plaira. Nos 
vêtements se font assez valoir 
par leur qualité pour que nous 
n'ayons pas à les imposer au 
client, Nous ne craignons au- 
cun reproche de votre part et 
nous nous permettons d'insis- 
ter pour que vous ne différiez 
pas votre visite, la saison 
printanière invitant, de façon 
pressante, à laisser là les 
vêtements d'hiver. 


Pourquoi ne pas faire maintenant cette 


acquisition indispensable? 


| HABILLEMENTS DE PRINTEMPS 


$10, $12, $15 à $25 


ET IMPERMEABLES 
$10, $12, 515 à $25 
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long. LA 


PARDESSUS DE PRINTEMPS 


LA LIBERTE 


Pendant ce temps, à trois pas 


un caporal avait entrepris à la 


[erAÏie, SUP UN Wagon, tiièr 


ue m 


| Terre de 


Chasse magiquement l'asthme 
"Cette délivrance rapide des at- 
taques de l'asthme par le remède 
|du d + ur Kellogg semble magi 
Lu ‘ n'est cependant qu'un 
Fri naturel employé d’une 
‘acon naturelle, La fumée ou la 
vapeur, atteignant les parties les 
plus reculées des bronches, sup- 
prime Ja maladie et permet de 
-espirer librement, Tous les phar- 
naciens le vendent. 
RSR Re CS 2e RUN 7 RS Sn nn 
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disant : 
—Laissezmoi vous en offrir 
une. 
| Et, détachant de son képi une 
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lavoc modestie: ‘Merci, Mon- 
sieur”, tandis que le bébé, inno- 
cent et rageur, gesticulait pour 
s’en emparer, C'était une pauvre 
fleur de rien, qui n'en pouvait dé- 
jà plus, qui retombait, tête inolle 
exténuée.., Mais personne ne pa- 
{raissait s’en apercevoir et nous la 
regardions tous les trois avec la | 
}meme attention nue, ainsi que ja 
DIus ire des orchidées! 4 dis à 
a 1G@mMIC 
| IL faudra la garder, la mettre 
dans un hvre 
Sürement! fit-elle à mi-voix. 
| 
4 
4 
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| 
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BELLE OLFRE 
60 acres à Sai 


louer où à euilti moi 
tié, S'adresser à 

C.-A. Gareau, 

410 rue du C 


Saint-Boniface, Man. 


llège, 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraiches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 
est 
sollicitée, 


{La clientèle française 
ment 


spéciale- 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 5303 
ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 

Résidence | 

74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man.! 
| Bureau | 
808 McArthur Bldg. Ave Portage, | 
Winnipeg, Man. | 

| 

| | 
à MANQUE ee nl 


| METROPOLITAN WINDOW 


CLEANING CO. LTD. 


». 7 


The Guilbauit ü. Limited 


BOIS — CHARBON 
Tél. M. 604 — M, 7442, 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man. 


A. J. PAPINEAU, B.S.A.P. 
Architecte 
Diplômé da l'Ecole Polytechnique, et 


du Bureau des HÆxaminateurs des 
Architectes du Manitoba, 
Bureau: 47 Rue Masson, Tel. M, 2152 
Saint-Boniface, Man, 
consnmemmnepm] 
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nicipal à décidé par un vote 
quinze contre sept de ne pas payer 


mission de voir Kelly. L'honorable 


vigoureux. 
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LA CROIX ROUGE FRANCAÎRE 


nm 


Une hranehe de la Croix Rouge 
jramehe reconnue par le Marquis 
de Vogné, président du eomité 
central de Paris, vient d'être éta. 
blie à Winnipeg. 

Un “Day of France’? 
le 23 mai. 
couragement du premier 
et du maire de Winnipeg. 

Les dames de la société de Win- 
nipeg et de Saint-Boniface ven 
dront des drapeaux français et 
des fameux 75 au profit de cette 
oeuvre, 
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‘POURQUOI NOUS PARLONS 
FRANCAIS" 


aura lieu 
Ce mouvement a l’en- 
minstre 


La conférence intitulée ‘‘Poûr- 


quoi nous parlons francais’? qu 
devait donner M. de Trémaudan 
au bénéfice de l'Association d’E 
ducation et qui n'avait pu avoir 
lieu le 7 mai dernier, : 
manche soir au Manitoba Hall et 
a été un france sucecès, 
bel et nombreux litoire, M, le 
juge Prend: sil l 
J’Association Ï 
dait et pré 
l'auditoire, 
Eu un 
modéré, néanmoins 
de Trémaudan a 
ments historiques en 
thèse, Il démontra 
voulions que no 
bien le fr ulons : | 
&i non moins 6 ent qu'ils 
gachent l'angla | ous 1 
pargnerior L tp 
dre aussi 
Ds ce 


d'Edneation, 
langage ti 


que 


tant 


Canada?” 
Les recet 
vont 


d'Education 
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SAINT-BONIFACE 


9 jat | 
4 ES à is LION) | 


Mer 
Regina, était de passage 
vêché, à la fin de 
nière. 


Mathieu, archevéèque de 
{ ‘arche 
la semaine der 
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La Société Saint-] 
a tenue une 
breuse réunion 
midi, dans la salle des séances du 
conseil ununicipal. M. 4J.-A. Beau- 
pré, avocat, présdait. M. Alexan- 
dre Bernier était secrétaire de la 
l a été décidé de former 


unportante el lil | 


dnancne 


réunion. 11 
un comité spécial 
sident de la société, du secrétaire 
et de M. Noël Bernier, pour s'en- 
tendre avec le comité central dé 
l'Association, d'Education et le 
comité local sur les meilleurs 
moyens de ‘coopérer au succès «du 
congrès de l'Association d'Eduea 
tion qui aura dieutle 27 et k 
mois de juin, Un a 

du président, du docteur 

Î Naël Bemi 


«ae 


à à 
, COMPOSÉ Au pré- 


| 


2$S du 
tre comité, 
eo pos 
Lachance et 
devra voir à 
manifestatfon reli 
thédrale, On su 
réunion d'avoir 
pique-nique et une séance littérai. 
re et musicale le soir, 


alisation 


iCUse & 14 


l'A aussi à 


l'après-midi 


œu 


ui] 


Les bulles concernant da nomi- 


nation de Mer Béliveuu au siège 
de Saint-Boniface et donnant les 


rene om eneemnnennl 


BERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES-—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél, Main 9068 St. Boniface 


LA MAISON 
COLLIN 


En face de l'Hôtel de Ville 


98 avenue Provencher | | 


pas de lire notre an-| 


N'oubliez 
nonce de chaque semaine, et del 


placer vos commandes avec nous, |: 


si vous voulez économiser, | 


Pois, 
d'Inde, | 
boite AS Ta Lil 


Bisoutts assortis, dûli 
ge daus les réception 

Blé d'Inde 

Bon beurr 


oux, ol US4 


, le pat 5: 


la boîte 
la livre ... 


en épis, 
de ferme, 


Tomates, large boite, première 
qualité, 2 boîtes pour ... 
chocolats, 


Bonbons: mélange dé 


of 


eu lieu di | 


attirant un | 


fèves jaune ou vertes, ) | C 
[4 


| 


x 
Quelle 


POUR UNE BOTTINE 


ELEGANTE 


ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


Les Elégants vont au 


432 RUE MAIN 


le Ja Banque du Con 


morce 


1967—1968 


ES 


A L'UNION CANADIENNE 


FT 


BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 


293 AVENUE PORTAGE 
EDIFICE PARIS 


Main 2273-—2274 


Tel. 


CONCERT-BOUCANE 


orable juge  Prud’homme 
au Sacré-Coeur de 
son vovase à Rome 


Que pense-t-on à Rome”? 


Crown | 


tholique, 


‘au canip, où plutôt la p 

e plaisir oui cut leu diman 
che dernier entre le Club Catboli 
que et Un i Can 


fut 


udienne , 
des pl is Il 

une auir dimanche pro 
Venez en foul 
Flern ; 


ra 
à 91 heures. 

Arbitre : 
(1. Lemay. 


.10S 


& w 


Pour ma part j'aime 
le Dr Laurende: 


Halteau 


1 frappe avec 


ui 


La Barbe, 
# 


qu avec crayon 


particulier) 


Au m0 ’aller sous pr 
nous recevons le communiqué sui- 
van: 

Notre secrétaire est atteint de 
““l’anglophobit ” c'est-à-dire qu'il 
voit des anglicismes partout, La 
maladie à été déclarée chronique 
nt, \ffirma 


que les points étaient des ang 


lernièrenmn lorsqu'il 
licis 
emplace 


d'u: 


Lio] 


nt par des traits 


Vous inquiétez 


püs 


eh s Cain rades, Cette 


st plus souffrante pou 
pour Jui. 


uti'es qu 
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SACRE-COEUR 


Société 


la 


vu s’enr0- 


Dimanche 


} sd p | 
des Enfants dl 


dernier, 

\arie à 
blanche banni six 
Milles 
Coste, 


r, Alber 


Gin- 


ler sous st re 
Nouvel 
Florida Corriveau, E 
, Agnès Faulne 
1 et Mari 


P 
1 


\leénie 


e-Louise 
Normandin, direc 

les avantages 
eg | Société 
« we, Au salut du 
Saint Sacrement, Mme M.-L. Bes 

4 ne 


l'antum 


in, 


choriste; Mathilda Laplume, por 


huit conseillères. 
4 _ 


te-bannière, e 


P, Fa 


on éloquence et son sAVoir, à à 


re, 0mi.,, qui pat 


4 


1 


tiré à 1 

te la population canadienne-fran 
de Winnipeg, 
annuelle, € 


1 
HO sil 5 


éolise du Sacré-Coeur tou 


List lors de la re 


ti © ] 
niniue ? 18 1 


1 te 
rie de sermons tou 


din: it 
jours de plus en plus intéressant 
bonne aubaine 
to À 
la retraite des Révérendes Socurs 
de la Miséricorde, celle des Révé 
rendes Soeurs des Saints Noms de 
Marie et enfin Ja 


traite des Missionnuires Oblats de 


Jésus et de re 


fondants, crèmes, etc., la 1iv, .,. .20 


Nous avons toujours en mains une 
large quantité de toutes espèces de 
grains de semence, aussi de graines 
de jardins des .naisons renommées, tel 
que Steele, Briggs ana Ferry's, 


Tabac Canadien en feuilles et haché; 
assortiment au complet 

Ecrivez-nous et demandez nos prix; 

nous vous répondrons immédiatement. 


Satisfaction garantie, Livraison faite 
promptement 


Téléphone Main 6368. 


la Province du Manitoba. 
+ + 


Baptèmes 


Emma-Morguerite-Marie, 
de Joseph Pélissier et de 
Prince, Parrain et marrâine : 
Ibert Prince et Emma Prince. 

Joseph-Alphonse-Arthur, fils de 
Alphonse Létourneau et de Aldora 
St-Germain, Parrain et marraine: 
Joseph Laplante et Délima La- 
plante, 


fille 
Marie 
Al- 


pour nous | 


Faure prêéchera sous peu! 


Si vous voulez le savoir, venez 

u concert-boucane qui se donnera 
je 24 mai ochain dan: salles 
de l’école du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg L'honorable ju. Pru- 
d'homme, délégué des Canadiens- 
[irançals & KOME dans la question 
| de la division du diocèse, vous le 
| dira. 

Que pense-t-on à Rome? 

Vous le saurez le 24 mai au soir 
si vous venez entendre le juge 


Frud'homme. 
- LL L 1 


pr les 


Cigares, cigarettes, tabac, pi- 
pes, rafraichissements gratuits. 
Admission: vingt-cinq sous. 
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EN VOYAGE 


Samedi soir M. Emeri 
deau partait pour un voyage de 6 
à 7 mois au lac Louise, Colombie 


Anglaise, où 1 
Ê j 


il est en y 


ravaux d’un hôtel 


| CONPALNI i 
surveillant des t 
qu'on est à construire. 
Depuis plusieurs 
| Emerie Normandeau 
de la Ba 
il a acquis ile erance 
Nous lui 


VOY age. 


ntice Au 
anniuves 


nantv'ic, O6 


oh! 


compagnie 
mn d:) 


souhaitons tous un 1 


Mère de 18 enfants. ‘Ma fem. 
M. Frédéric 


Sask., ‘‘qui est 


Îme,?’ écrit 
Netherhil}, 
de dix-huit enfants, et qui a souf. 


fert de complications de maladies, 


mère 


jouit maintenant d’une bonne san- 
Ît6, grâce à l'emploi de votre No: 
| voro. J'ai personnellement reçu 
du bien-être des mérites de ce re- 
mède, En 1910, j'étais perelus par 
les rhumatismes. Je ne pouvais 
rien faire et il me fallut employer 
un homme pour faire mon travail 
Ceci eut lieu pendant 
années consécutives et je 
vous assurer que la vie était loin 
d’être un plaisir pour nous. E 
11915, j'entendis parler de votre 
|Novoro et conmmencail à en pren 
dre. J'en pris six bouteilles et fus 
{de nouveau en bonne Jt 
| pou 


puis 


santé 
n'ai plus eu besoin d'aide 
Ifaire mon f ail depuis ce nt 
| à. Je ne vous ai jamais éer 


nt notre 


[INC Leu, 


pensé que AL 
i nimée dé 
and dans tou 


l'en 


Dr Pierre est un 


éprouvé 


Le Novro du 
lvieux remède herbeux 
le temps. Il 
vente dans les pha 
est fourni directement au publi 
|— libre de tous droits, S’adresser 
x seuls propriétaire s, le Dr Pe 
Fahrney and Sons Co. 19—25 
Hoyne Ave. Chicago, I, E, 
U. d'A. 


|nar d'est pas offert 


en uacies, | 
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ter 
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PLCMERCIEMENTS 


La famille Lord, Saint-Norbert, 
16 ire l'€ 


ierciements 


exprimer ses sincères 
té 

le syrupathies recus à l'occasior 

vient de li 


pour les Hoignagi 


ldu grand deuil qui 
trs 
a 


DECES 


M. Azarie Gauthier, de Sainte- 
Agathe, décédé dimanche soir, 
l'âge de 75 ans. Service et sépul- 
ture vendredi, à dix heures et «le- 
mie, Parents et amis sont invités 


sans autre invitation. 


Norman: |} 


est empioyé 


Seidel, de; 


plusieurs | 


+. 


PU 
LiScrRie 


10C 


LA 


& 
& |. 


asie 


PREMIER ETAGE 


Vendredi es 
Vendredi . 


{ omplets d'hommes 
mperméal 
Sous-vêtements d'hommes, 
Rég. 75 à #1. Vendredi 
paill Vendredi 
Jolis feutres pour hommes. Vendredi 
Vendredi 


iles pou hommes, 


Chemises ‘négligé! 


Chapeaux en pour homines, 


Casquettes en twced. One 
Vendre 
Vendr 
Vendred 
Vendredi, la 
10 la verge Ven 
Bas de dames, en soie Liste, Vendredi 

Bas de dame , en coton, Vendredi, la paire 
Bas de dan "en soie, \ icl “li, i 


\ caehé 


iussette en cent 


Casquettes militaires 
Coniplets Norfolk 
C'ompléts Norfolk 
Ruban Talfetas, 


Ruban pour 


pour 
pour ga GONTETS 
pour £ 
Rég, 29 


galrconnets 
SOLS 


chapeaux Ré. 


5 pair 
Vendredi, la 
pour hommes, Rég, 2 


Vendre 


pour 


Bas e1 uire, pour enfants. 


À À 
hemire, 


aussettes on coton, pol homines 


Parapluies d'hommes et de femmes. 


» D ss = 
R g, 0) à oÙ) SOUS, 


dite 
Vendredi, e 


WINNIPEG 


Vendredi 
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», de 55 sous à #1. Vendredi, chaque 


Vewdredi, da ve 
Vendredi, la verge 


ut 


| 


tée, 7o sous. Vendredi 
1, la verge 


Ven (fl 


15 TOUR: 


Reg, 40 livre, Vendred 
uts. Rée, 50 sous. Vendredi 
the, 45 la boîte, Vend 
10 sous. Vendredi 
Fels Naphtha. Rée 
Old Duteh, Rég 


ee »? 
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Savon à laver 


» S 4 » «)" 
Poudre à nettover » pour 29 st 


0.007 TA } 
‘ - | 
30, Vendredi 


Sani-flush. 
i Vendredi 


Au 


Polisseur 


Haque liquide. * 
le 

VU£L. 
Appareils photographiques pliants Ingento 


Vendredi 


arqUues, 


D UANICY, 


antiseptique d’'Eaton, 


S onces. Vendr 
Vendredi 


utilitaires 


erres 


qu 


osses à ch 


VOEUX Rég, $150, Ve 

its. Rég. 35 sous. Vendredi 

angl: Rég, 25 sous. Vei 
Vendredi 


Ransdell, Rés 


VOTOntre 
ises | 
in, fini ébène, 
Crème de toilette de Px 
Vendredi 
à bar 
Oviex Con pot [ 
Poudre Dorin, r, : 
Rouge Brunette Cotlam., Rée. 
Parfum Creb-apple de Crown Perfumery Co, 
Vendredi 
Savon à toilette Coral Buttermilk, Rég. 
Savon de toilette Silk Skin. 
dredi, 4 pour 
Castille fraemis d inginan, Verwdr 
{ [IH 


geett et 


sous l’once. 
15 la ht 


Rég. 5 | 


» 
our 25 


‘ 
Savon de toi ubber, Rée. 10 : 


Vence 


eservoi 


Zain Buk. 
Sel: hépratique. 
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PROBLEMES NATIONAUX 


us venons de lire les six con 
nagistrales de Bourassa 


Hier, Aujourd’hui, D 


rences 


intitulées : 


paraît bien difficile pour 

* pas dire impossible, de eonden 
ser en si peu de pages, plus d'i- 
‘ docu- | 


problèmes 


dAces substantielles et bien , 


Winnipr 


May (a 


“itées sur les 


l graves 
nationaux. 


nes int 


les sommitée 
Dieu et 


tout 


Ces 
bord, 


Lont 


proble ressent 


FE à 1 
qui 


les 


sociules 


devant devant 


une 1" ble res 


Ils tous les SOUL 48 pou 


ki CLeurs ; 


| intéressent aussi 
| en un 

qui, trop souvent, se 

re, tromper et asservir 

saltinrbanques politiques 


10, le peuple, 
aisse sédui 


par 


les 


Winnipeg, 12, 
ment à accordé 1 
icutenant Jia 

au recrutement t« 


fra Man 


| 

| 

| Or iei, les coulisses du théâtre 
[sont enlevées pour faire voir à 
lceux qui veulent s'instruire 

la toutes 
horreurs de tra 
loédie, 


leg icais ill 


ol 


anglante 


comédi 


|dessous de 


FE 
|:es 


Ce qui nous à le plus frappé 
dans cette decture, ce sont les vé- 


: [flexions typiques et profondes au 


|sujet de ee qu'on appelle la ‘‘phi- 
[losophie de l'histoire’ 


4 pour 25, Ven 


a été 
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ous 


On accuse la police 
12; 


Le soldat 
de l'avoir 


pour 


Shui P 
Ne! 


r venir s’enrôler 


Le gouvernement donne $250 


| 
Le gouverne- 


un octroi de $250 
Ilaye pour 
le 250 Canadiens- 


itoba, 


aider 


Appareils photo. 
graphiques, pelli- 
cules et accessoi- 
res. 


Development ra- 
pidement fait. 


| R. A. MeRUFR, 


| L'auteur termine en esquissant 


un sage programme de politique Saint-Boni 


face, Man. 


de 
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gue 


pal 


Soltu 


Un an de 


Accusations fausses 


Winnipeg, 


police, 
du 


avoir 


OIS 


la police, si 
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17. Vendredi, 2 pour 


de Thoma 


rdredi vaut 
> pour 15 Vendredi, 


Rég. 


RS ‘éhaque ds8 à 
Kantehoke, Ven- 
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Vendre 
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11 le 


lredi, le rouleau 
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prison pour avoii 


déserté 


| J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


avenue Portage, Tél, M, 4576 
WINNIPEG, MAN, 


Ne 


Bureau, entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


TELEPHONE 
MAIN 


2150 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


CHARBON & BOIS 


Norwood, P. O. 
ST-BONIFACE, MAN. 


